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Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

Les grévistes 
de la sonacotra 
dénoncent le PCF 

C O M M U N I Q U E D E P R E S S E 
D U C O M I T É D E C O O R D I N A T I O N 

L a p.esse fait état, ces leur demandant de quittée 
leur chambre sous huit 
jours C'est dans ce contexte 
q u e la Sonacotra cherche a 

de ime is jours, de négocia 
l ions et d'accords signés en 
tre dos comités de lésidents 
et la Sonacotra. 

Il est exact que 4 foyers, 
dont ? en province, ont cru 
bon de signer un accord par­
tit). 

L e Comi té de coordina­
tion des foyers Sonacotra en 
grève rappelle que l'ensem 
ble des résidents des foyers 
en grève le considèrent com­
me le seul représentatif des 
foyers en lutto 

Il rappelle la demande de 
négociations qu'i l a faite à 
la Sonacotra le 27 mars 
1976. 

L a Sonacotra, en réponse 
â cette demande, a fait ex­
pulser de France 18 délé 
gués et veut faire partir des 
foyers en grève tous les dé­
légués. A ins i , 190 notifica­
tions par huissier ont été 
envoyées a ces délégués. 

diviser notre mouvement en 
négociant foyor par foyer 
avec l'aide de certaines orga­
nisations comme l 'Amicale 
des Algériens, la C G T (en 
tout cas a St Denis) et le 
P C F 

C o m m e n t peut-on parler 
de victoire obtenue par les 
résidents quand, après avoir 
expulsé des délégués, o n 
obtient par des pressions 
inadmissibles la signature 
d'un protocole d 'accord qui 
n'accorde aucune de nos 
revendications fondamenta­
les et qui est rejeté par l'en­
semble des foyers en lutte ? 

T a n t qu'i l n'y aura pas de 
négociations avec le Comi té 
de coordinat ion, seul repré­
sentant des foyers Sonaco 
tra en lutte, aucune vérita­
ble solution durable ne 
poui ta étro trouvée 

Palestine 
Journée 

contre le 
De i K i m tireuses mani­

festations ont riposté ce 
week-end, en Palestine 
occupée, o la célébration d u 
28e anniversaire de l'Etat 
sioniste, construit sur la spo­
liation d u jieuple palesti­
n i e n . 

E n tle nombreux points 
de Crsjordanie, elles ont été 
marquées par de violents 
affrontements a v e c les for 
ces de répression sionistes. 
A Djenme, des étudiants 
ont manifesté clans les rues 
de la ville et se sont heur­
tés aux soldats israéliens 
qu' i ls ont lapidés. 

A Naplouse une vive 
tension régne après l'assas­
sinat, d imanche mat in , 
d 'une jeune fille de 16 ans, 
Nina Hassan Naboulsi . tuée 
par balles alors qu'elle était 
pourchassée, dans l' immeu­
ble où elle s'était réfugiée, 
par les troupes sionistes. 

De nombreuses organisa­
tions de lu ville ont décrété 
deux jours de deuil de pro­
testation cont ie ce nouveau 
c i i m e , au cours desquels les 
habit ; . m de Naplouse reste­
ront M M leuis maisons et 
les magasins seront fermés. 

L a commémorat ion de la 
création de • l 'Etat» sioniste 
s'est donc effectuée sous le 

de lutte 
sionisme 
signe o ù elle a commencé : 
le sang d u peuple palestinien 
expulsé et massacré. 

Mais les centaines de ma­
nifestants qui ont parcouru 
les rues de la vieille ville de 
Naplouse. brandissant le 
drapeau palestinien et scan­
dant des slogans anns ion i s -
tes, portent témoignage que. 
désormais, les lours du sio­
n i s m e assassin sont comptés. 
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ROMAIN LE GAL 

et tous les prisonniers politiques 
Plus d 'un millier de per 

sonnes se sont rassemblées 
samedi à la maison des syn­
dicats de : irnt et ont ma 
mfesté dans les rues pour 
exiger la l ibération de notre 

camarade Romain L e G a i , 
emprisonné a Frosnes, la 
levée de toutes les inculpa 
l ions, la l ibération de lous 
les prisonniers politiques en 
France, la dissolution de la 

(Photo coirespondant HR) 

Paris 

Vibrant meeting de l'Association 
médicale franco-palestinienne 

l 'un.i. i . in après midi , dans la grandi- salit- de la Mutuali­
té, les nombreux amis d u peuple palestinien on lui te étaient 
rasseniMi-s .i I a p p i l tl<- I \ssociat io i i médicale franco pales-
tinierTiio I V riches interventions présentaient l'activité de 
l 'associa l ion , un représentant d u comité exécutif de l ' O L P . 
|. porte (i.inii. de la Résistance palestinienne à Paris, h/it-
dine Kalak , le chirurgien chef de l 'hopilnl de Kcl l i leheni 
récemment expulsé, des m i l i t a n t palestiniens ayant souf­
fert de la répression sioniste el I. Halévy, col laborateur 
d'Israël Shahak. membre de la Ligue des droits de l 'homme 
en Israël, dénonçaient tour à tour l 'oppression c i le racisme 
de l'Etat sioniste el exaltaient la juste lutte du peuple pales­
tinien qu i , dans les territoires occupés, comme dans les 
camps de r i lugies. pt.iirMiit son juste cinnh. i l «ot on ré de la 
solidarité grandissante de lous les peuples Nous n-siendrons 
sur cel te chaleureuse manifestation d'amit ié franco-pales­
tinienne. 

coui de sûreté de l 'Etat. 
D e nombreuses arresta 

l ions, notamment des sec 
tions syndicales C F D T et 
l 'Union locale C F D T d ' H e n 
nebont avaient lancé un 
appel à ce rassemblement 

L e matin même, l'assem­
blée générale d e l 'UL C F D T 
de Lorient avait manifesté 
son soutien h notre cama 
rade en le réélisant conseil 
1er syndical d e l ' U L . 

C'est dans une atmos 
phére combative q u ' u n des 
parents des inculpés a 
d'abord pris la parole au 
nom des comités do soutien, 
afin d'expliquer les objecti fs 
de ceux-ci S o n intervention 
devait se terminer sur ces 
mots : * Nous restons mobi­
lisés jusqu'à Ja l ibération de 
Romain L e Cal, la levée des 
inculpations. • A plusieurs 
reprises la salle scandait avec 
force . 'Libérons Romain 
LeCalfj 

Puis, un des inculpés, no­
tre camarade Jean David 
prenait la parole II devait 
rappeler la vérilé sur la fa 
çon dont se sont déroulées 
les arrestations et inculpa 
tionr de Lorient el appeler 
à développer une lutte 
offensive contre la rep*cs 
sion. 

Après lui. un avocat d u 
barreau de Paris motlait en 
accusation la cour d e sûre­
té de l'Etat et losdifférentes 
lois fascisantes promulguées 
par la bourgeoisie. 

Di f férents messages de 
soutien étaient lus oo iam 
ment celui des cheminots 
C F D T de Rennes et des 
environs (voir page 3) Un 
représentant d u Comi té de 
coordination des foyers So­
nacotra accueil l i par de 
vibrants applaudissements 
affirmait d u haut de la 

tribune : «Nous somme* 
avec Romain L e Gai» 

L e rassemblement pai 
tait alors en tn.imfeM.iti> 
dans les rues de Lor ient 
Plus d 'un millier de poitn 
nés lançaient avec vigueur 
- L i b é r o n s R o m a i n L e Cal 1 

Levée de toutes les incul 
paiions ? Libérez tous le 
prisonniers politiques ' Dis-
solution de la cour de sù / t 
têdel'Ëiat h 

L a manifestation s'arre-
tait d'abord devant l'églis<! 
de Lor ient o ù deux mil i 
tants bretons font la grés-» 
d e la faim pour obier. i 
la l ibération d 'un de leur ; 
camarades Perig Loque , 
emprisonne a la S a n " : 
depuis le 4 août 1 9 7 5 . U -
message de solidarité Ion 
était transmis 

(Suite page S) 

Lettre du rassemblement 
à Romain Le Gai 

i i u K n n u i n , 
A l'appel du comité de soutien aux i n t u l p c s C I Li 

mil les victimes de la répression, un grand meeting s'est 
déroulé à L o r i c n i , ce samedi 15 mai II a rjssemhlé ûVl 
c jmaïades et amis de toute la Bretagne qui so in v-.-nus 
exigei t.i l ibération. 

Il a élé l 'occasion de montra la solidarité dfl UMIf 
les travailleurs victimes de la lépression et des mesures 
les p lus ai bit u n es pi isrs auiouid l iu i à leur encontre. 

A u fil des |ours, loin de s'amenuiser, notre soli­
darité se fait de plus en plus grande, le nombre d'amis 
se fait croissant autour de lo i . Nous te promettons de 
tout mei l re en nruvie poui étendre le mouvement de 
soutien. L e c a u t t e r e injuste, arbitraire île ton anes-
tarion et de ton emprisonnement, les dossiers incon­
séquent*, ne font que rendr i pi.i- K .••«.•V;;»e ra u-ten-
t ionet n o m déte iminei dans la lutte. 

Nous sommes M U S que tu tenu l i e s b ienlo l a 
côté de nous et que ta l ibération se ia un g iand evene-
meni poin nous. 

l ion tooiage R o m a i n . 
A très bientôt parmi nous ! 

SOUTIEN 
AU PEUPLE SAHRAOUI 

Lundi 17 mai à 20 h 30 
à la Mutualité 

: n c i l;i p a r t i c i p a t i o n d e r e p r é s e n t a n t s 
d u I r o n t P O L I S - \ R I O 

e l d e l ' U n i o n d e s f e m m e s s a h r a o u i e s 
a i n s i q u e le c o n c o u r s a r t i s t i q u e d e 

( a l l i e n n e K i b e i r o . ( i v s e n d a l . I m a i i n l . M. in» 
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le monde en marche 

Amérique Latine 
DETRUIRE L'INJUSTE 

ORDRE ECONOMIQUE INTERNATIONAL 
Pour triompher de la sous alimentation 

L ' A m é r i q u e latine possède des terres d'une 
grande richesse, des peuples capables qui des siècles 
durant ont su développer avec sagesse l'agriculture, 
d'énormes possibilités donc en matière alimen­
taire. 

Pourtant 43 millions de ses habitants souffrent 
de sous-alimentation tandis que 100 millions vivent 
en situation de «pauvreté critique» selon des statis­
tiques de l'ONU, et le sous-continent doit importer 
Z 5 0 0 millions de dollars par an en produits alimen­
taires. 

L 'une après l'autre se 
ont déroulées dans la capi 

n i e péruvienne la Conféren­
ce régionale de la F A O et la 
Conférence conjointe F A O 
C E P A L (organisation des 
Nations unies pour l 'alimen-
uition et l 'agriculture, et 
commission économique de 
l 'ONU pour l 'Amérique la­
tine). 

D ' I M M E N S E S 
P O S S I B I L I T É S 

524 mil l ions de terres 
trahies dont 120 seulement 
sont exploitées, de grandes 
étendues de forêts, une 
main-d'œuvre nombreuse et 
capable, une grande abon­
dance de poisson dans les 
deux cents milles de mer 
territoriale, devraient per­
mettre d'augmenter dans de 
grandes proportions la pro­
duct ion agricole et agro-in­
dustrielle et mettre f in à la 
sous-alimentalion chronique 
de l 'Amérique latine, ont 
déclaré plusieurs délégués. 

Cependant la majorité 
d'entre eux ont fait remar­
quer que l'augmentation de 
la production agricole ne 
résoud pas le problème de 
l 'alimentation et que l'es­
sentiel consiste dans une jus­
te distribution des revenus. 
«L 'augmentat ion de la pro­
duct ion agricole peut coexis­
ter avec une populat ion 
sousal imentée» a déclaré le 
directeur exécut i f de la 
F A O , M. S a o u m a dans son 
discours inaugural, recueil­
lant l 'adhésion de bon nom­
bre de représentants. 

C e u x - c i ont dénoncé les 
structures agraires d'un au­
tre âge qu i subsistent encore 
dans la région et ont insisté 
sur la nécessité que «la 
terre appartienne réellement 
à celui qu i la travail le», 
comme a dit le délégué d u 
Salvador. 

M E T T R E F I N 
A L A D E P E N D A N C E 

D'autre part, ont-i ls ajou­
té, il faut mettre fin à la 

Paradoxe ? C'est qu'en fait deux obstacles entra­
vent son développement : des structures agraires 
souvent archaïques, sa dépendance vis-à-vis des 
pays industrialisés. Il convient donc de transformer 
tes structures pour établir une juste distribution des 
revenus, et de s'unir pour abolir l'injuste ordre éco­
nomique international ancien. 

Telles sont en synthèse les conclusions de la ma­
jorité des délégués des 24 pays latino-américains 
réunis à Lima du 21 au 30 avril. 

dépendance de l'agriculture 
vis-à-vis des pays industria­
lisés. 

F a c e aux «aspects aber­
rants du commerce interna­
tional nous devons opposer 
une act ion unie, puissante et 
constante» a déclaré le di­
recteur exécut i f de la C E 
P A L . «11 n'y aura pas de 
solut ion d e fond au problè­
me de l 'al imentation, a-t-il 
a jouté, si nous ne partons 
pas d'une profonde réaction 
de nos pays eux-mêmes, 
qu 'aucune aide internationa­
le ne saurait remplacer». L e 
délégué péruvien a pour sa 
part signalé le cho ix qu i se 
présente aux pays de la ré­
gion : «Ou bien, a-t-il dit, 
nous développons notre ac­
tivité agricole en fonction 
de l 'exportation hors d u 
cont inent , ou bien nous le 
faisons en fonction du mar­
ché intérieur et régional.» 

L e s représentants des di­
vers pays se sont félicités de 
la coopération qui existe dé­
jà entre les pays latino-amé­
ricains notamment en ce qui 

Il y a 10 ans débutait 
la Révolution culturelle 

Tous tes journaux chinois ont marqué le 10e anniversaire du déclenche­
ment de la Révolution culturelle — le 16 mai 1966 — en publiant en première 
page un éditorial intitulé «La Grande Révolution culturelle rayonnera tou­
jours de tout son éclat» dont nous reproduisons ci-dessous quelques extraits. 

Pendant une certaine pé­
riode, le quartier général 
bourgeois de L i o u Chao-chi 
avait la haute main sur le 
pouvoir au sein du parti, 
dans le travail culturel et 
de propagande et dans de 
nombreux endroits. Dans les 
départenii'iits de l'idéologie 
et de la culture qu'i l contrô­
lait, le capitalisme avait le 
champ libre, le révisionnis­
me se déchainait et les gé­
nies malfaisants se manifes­
taient à qui mieux mieux, 
envahissant les journaux et 
les revues, les émissions de 
la radio, les livres et notam­
ment les œuvres littéraires e l 
artistiques. Dans un certain 
nombre de secteurs de la 
superstructure, une grave 
situation s'était ainsi créée : 
la bourgeoisie y exerçait sa 
dictature sur le prolétariat. 
L i o u Chao-chi et son groupe 
encourageaient vivement la 
pratique d u stimulant maté­
riel et l 'octroi de primes 

qu i . à leurs y e u x , jouent un 
rôle prépondérant ; ils pous­
saient ainsi les gens à suivre 
|a voie capitaliste. Dans une 
majori té assez grande des 
usines et autres entreprises, 
la direction n'était pas entre 
les mains de vrais marxistes 
et des masses ouvrières. La 
base de notre économie so ­
cialiste n'était pas solide. 
S i Ton n'avait pas fait la 
Grande Révolut ion culturel­
le , il n'aurait pas fallu beau­
coup de temps pour que la 
contre-révolution s'installe 
à l'échelle nationale, que 
notre parti devienne alors 
un parti révisionniste et que 
toute la Chine change de 
nature... 

... C e s dix dernières an­
nées, nous avons lut té con­
tre L i o u Chao-ch i , contre 
L i n Piao, contre T e n g Siao-
ping ; ces luttes prouvent ce 
qui suit : la bourgeoisie exis­
te effectivement dans le 

parti communiste . . . L e 

grand mérite historique de 
la Grande Révolut ion cul tu­
relle prolétarienne, déclen­
chée e l dirigée par le prési­
dent Mao en personne, c'est 
d'avoir écrasé à temps et 
avec la fermeté voulue le 
complot de restauration que 
la bourgeoisie au sein d u 
parti avait t ramé, d'avoir 
condamné sa ligne révision­
niste, contre-révolutionnai­
re , repris cette partie d u 
pouvoir qu'el le avail usur­
pée au sein d u parti et de 
l 'Etat , et assuré la progres­
sion continuel le de notre 
pays dans la ligne révolu­
tionnaire du président 
Mao ; c'est d'avoir résolu 
sur les plans théorique et 
pratique cet important 
problème posé au mouve­
ment communiste interna­
tional contemporain ; conso­
lider la dictature du proléta­
riat e l prévenir la restaura­
tion d u capital isme. 

concerne la commercial isa­
t ion du sucre , d u café et de 
la banane et ont réaff i rmé 
leur volonté de surmonter 
les obstacles pour dévelop 
per leur collaboration dans 
tous les domaines de l'agri­
culture. Parmi les réalisa­
tions immédiates, i ls ont 
ment ionné la création et le 
renforcement des Un ions de 
pays producteurs (comme 
celle des pays producteurs 
d e bananes, U P E B ) , la coo­
pérat ion dans le domaine de 

la technologie, dans l'exploi­
tation commune des terres 
frontalières, dans l'ensei­
gnement technique.. . I ls se 
sont engagés également 
à se consul ter pour opposer 
u n front un i dans les mar­
chés internationaux afin 
d'obtenir de justes prix pour 
leurs produits alimentaires. 

E C H E C 
A L ' I M P E R I A L I S M E 

Par ailleurs pendant la 
Conférence les représentants 

, latino-américains se sont op­
posés à ce que le délégué 
nord-américain prenne la 
parole sur plusieurs points 
qu i , ont-i ls af f i rmé, ne 
concernent que les pays lati­
no-américains. Q u a n d il s'est 
agi notamment de discuter 
l 'emplacement d u siège ré­
gional de la F A O pour 
l 'Amér ique latine, l'inter­
vention d u délégué améri­
cain a provoqué les protes­
tations des latino-américains 
qu i iui ont signifié que 
«l'ère du colonial isme est 
terminée». 

L e délégué mexicain a 
demandé «depuis quand les 
Etats-Unis font partie de 
l 'Amérique latine» s u p p o ­
sant à ce que l'avis d e son 
délégué soit retenu. 

Après que le délégué 
nord-américain ait «regretté 
le processus de politisation 
constante de la F A O » , le re­
présentant mexicain lui a 
répondu qu' i l comprenait 
son inquiétude de voir que 
la F A O n'était p lus le do­
maine réservé des Etats-
Unis ! 

L e rapport final des deux 
conférences spécifie q u e les 
représentants ont décidé «à 
l 'unanimité» que les thèmes 
qui ne sont que de l' intérêt 
des pays latino-américains 
ne doivent être traités que 
par ceux-c i exclusivement». 

Cahoussaq Massi. 

Portugal : 

une déclaration du Comité central 
du Parti commmuniste portugais (m-l) 

Se lon «Un idad popular», organe d u parti , le 6e Comi té 
central du Parti communiste portugais (marxiste-léniniste) 
a tenu sa 5e session plénière récemment. 

L a session a discuté de la situation politique intérieure. 
L e Comi té central est ime que «la situation actuelle est très 
favorable au développement des forces démocratiques et à 
la destruct ion des forces social-impérialistes et social-fascis­
tes dans notre pays. L e Comi té central appelle les membres 
d u parti à faire de grands efforts pour unir toutes les forces 
susceptibles d'être unies et combattre les nouveaux isars d u 
Kreml in , archi-ennemis de l 'humanité d 'aujourd'hui , et 
leurs laquais.» 

L e Comi té central a décidé de tenir le 7e congrès du par­
ti cet te année. 

L e C o m i t é central a estimé que 'c 'es t seulement par le 
renforcement de l 'unité entre les marxistes-léninistes portu­
gais et pat la formation d'une force unie , que la lutte contre 
le révisionnisme, pour la défense d u marxisme-léninisme et 
l ' indépendance nationale, la démocrat ie et le socialisme 
pourra aller de l'avant. 

Sahara occidental : 

offensives du Front P0LISARI0 
Des convois de camions escortés par l 'armée marocaine 

assurent, depuis lundi dernier, le transport d u phosphate 
d u Sahara occidental jusqu'à la mer, par suite d'un sabotage 
d u réseau électrique alimentant les lapis roulants. Des com­
mandos du F . P O L I S A R I O ont fait sauter des pylônes ame­
nant l'électricité aux gisements de Bou C r a a et gravement 
endommagé le convoyeur reliant les mines au quai d'embar­
quement sur quelque cent kilomètres. 

Dans un communiqué publié samedi à Alger, le F . P O L I ­
S A R I O fait état de nombreuses act ions offensives au Sahara 
occidental au cours de la semaine écoulée, notamment à 
S m a r a , E l A y o u n et B o u C r a a . A Smara , une cinquantaine 
de soldats marocains auraient été mis hors de combat dans 
la nuit du 9 au 10 mai et deux camions de munit ions dé­
truits. L a nuit suivante, cinquante-huit personnes ont été 
tuées et quarante blessées parmi les forces d 'occupat ion 
de la capitale E l A y o u n . U n e caserne a été en partie détrui­
te, deux hôtels abritant des officiers et hauts fonctionnaires 
marocains incendiés. 

URSS : 
une flotte «marchande» 

militarisée 
L'énorme flotte marchande soviétique ne se livre pas seu­

lement à des activités économiques, mais intensifie ses acti­
vités à des fins militaires et politiques dans divers mers et 
océans, note la 2e chaîne de télévision ouest-allemande dans 
u n reportage récent. 

Se lon le reportage, le tonnage de la flotte marchande so­
viétique totalise 14 mill ions, dépassant grandement les be­
soins des échanges commerciaux soviétiques. L'ex-vice-ami-
ral ouest-al lemand Fr iedr ich Ruge, à af f i rmé que la raison 
fondamentale expliquant la croissance rapide de la flotte 
marchande soviétique est que la Russie recherche l'hégémo­
nie mari t ime pour imposer sa présence et son intervention 
sur toutes les mers. Ruge a ajouté que les navires marchands 
soviétiques fréquentent les lignes de navigation mondiales et 
mouillent dans des ports occidentaux. C e fait revêt une 
grande signification militaire. L'équipage de ces navires est 
composé d'agents de renseignement bien entraînés, capables 
de recueillir tout renseignement, a conclu le reportaye. 
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nouvelles intérieures 

Lorient 

Liberté 
pour Romain Le Gai 

(Suite rie la p. I) 

Ce message déclarait ; 
«Vous manifestez, à vo 

tre manière propre, pour ob­
tenir la l ibération d'un 
homme révolté par la situa­
tion faite au peuple breton. 

• Nous tous réunis ici 
pour la l ibération de R o 
main L e G a i , nous reioi 
gnons votre lutte quand il 
s'agit de dénoncer la brutali­
té d'un pouvoir envers spé 
cialement les travailleurs de 
la Bretagne, paysans et ou­
vriers, qui font face quoti­
diennement à des condi 
l ions de vie et de travail 
difficiles 

I e • l icenciements se 
multiplient comme à Fou­
gères, la cul ture bretonne 
est bâillonnée. 

«Avec vous, nous dénon 
çons les mesures de lêptes-
sion et exigeons la libèra-
tion de tous les prisonniers 
politiques • 

Puis la manifestation se 
dirigeait vers le Palais de 
just ice, o ù , poings levés, les 
personnes présentes exi­
geaient la l ibération de 
noire camarade Romain . 

Ensui te , le cortège re 
tournait à la maison des 
syndicats o u se tenait la se 
conde partie d u meeting. L a 
parole était donnée à tous 
ceux qui ont à lutter con-
tre la répression capitaliste 
Un représentant d u S G E N -
C F D T faisait connaître un 
cas de répression dans l 'Edu­
cat ion nationale. Puis un 
travailleur, parlant au nom 
d u comité de soutien à 
Romain L e Ga i de l'usine 
Garnier a R e d o n , faisait 
savoir q u e 21 travailleurs de 
cette entreprise étaient me 
nacés de passer devant le 
tribunal le 2 ju in . Un 
ouvrier de l'entreprise La 
Chai l lot ine, à Cor lay , en 
gieve. prenait ensuite la 
parole Quand un reprèsen 
tant d u comité de coordina 

tion des foyers Sonacotra 
intervenait, la salle debout 
témoignait son soutien en 
scandant : - S o n a c o t r a vain­
cra ' Travail leurs français 
immigrés, une seule classe 
ouvrière '» Apportant le 
témoignage de la sohdari 
té des travailleurs immigrés 
à Romain L e G a i , il devait 
également faire connaître 
la lutte des foyers Sonaco 
ira et dénoncer tous ses 
ennemis , notamment les 
dirigeants du P C F . 

Après cette intervention, 
largement applaudie, un 
message de la section de L o 
rient d u P C M L F était lu . 

C'est au général de La 
Bollardiére qu ' i l devait reve­
nir de prendre la parole en 
dernier pour apporter l'affir­
mation de son soutien au 
combat pour la l ibération de 
R o m a i n . 

C'est en scandant «Ce 
n'est qu'un début , Je com­
bat continue .'<• que le ras 
semblement se terminait. 

L e gouvernement aura 
ainsi pu voir q u e la mobili­
sation ne cesse de se déve­
lopper contre la répression 
et que R o m a i n est loin 
d'être seul 11 peut être sur 
qu'elle va prendre de plus 
en plus d'ampleur 

Quant aux responsables 
d u P C F , notamment l'ad­
joint au maire de Lorient 
Gui l lemot , qu i par tous les 
moyens cherchent a s 'op 
poser a la lutte pour la libé­
ration de R o m a i n , ils on i pu 
voir que leurs manœuvres 
sont vaines Ils ont beau 

dire q u e les emprisonnés et 
inculpés Hfont le jeu d u 
pouvoir», q u ' a o n ne peut 
pas défendre des gars com­
me ça car ils attaquent le 
P C F » , plus d 'un millier de 
travailleurs les ont mis en 
échec Et ce n'est pas fini 

SOLIDARITE ANTIFASCISTE 
I es cheminots du syndi 

cal C F D T de Rennes réunis 
le I I mai 1976 apportent 
leur soutien au comité com­
m u e pour la l ibération im 
médiate de 

Romain L e Ga i 
Militant C F D T de Lor ient 

actuellement emprisonné à 
Fresncs sous prétexte de re-
consl i tu l ion de parti dissous 
( P C M L F ) . 

L a répression antisyndi-
calc é lan l politique, parti­
culièrement vis-à-vis de la 
C F D T et des mouvements 
d'extrême-gauche, esl Tune 
des constantes de la politi­
que du gouvernement. A ce 
sujet les cheminots C F D T 
rappellent leur attachement 

à la défense de toutes les 
libertés et attirent l'atten­
tion de lous les travailleurs 
sur la méthode fascisante d u 
régime « Giscard-Chirac-
Poii ia-Lecanuet». 

Les cheminots C F D T de­
mandent à tous ceux qui en 
ont la possibilité de se 
rendre au meeting de L o ­
rient le samedi 15 mai pour: 

dénoncer la répression 
contre les militants syndi ­
caux e l politiques qu i lut­
tent dans le monde ouvrier, 
paysan, étudiant e l immigré. 

exiger la l ibération des 
prisonniers politiques et 
syndicaux . 

exiger la suppression de 
la cour de sûreté de l 'Etat . 

Réuni dimanche en Conqrès extraordinaire à Paris 

Le Syndicat de la magistrature dénonce 
les mesures de répression du gouvernement 

I i . i t l , i l . - , n i ' . ' , - i n r - i i r\ i t i l ( I - I I - I i 11 i / , 'h r, i . i. L l'i l ' u n . IMI i ' i n l i ' i i i >> L » i l i i i i i n i k l i i i \n>n \i l'lin 111)':, •< : L a salle des ingénieurs du 
génie civil était pleine ce di­
manche lo mai. Venus de 
mutes les régions, plus de 
220 membres d u Syndicat 
de lu magistrature avaient 
répondu à l'appel lancé jeu­
di après-midi par le bureau 
d u syndicat et s'étaient réu­
nis en un court délai en 
congres extraordinaire. 

C'est à la suite de ce qu'i l 
est désormais convenu d'ap­
peler «l 'affaire Ceccaldi», et 
à la suite de la mutation 
plus discrète d 'un autre n u 
gislnit du parquet de Mar­
seil le. Paul -Louis Aumeras. 
nommé à Lor ient , que ce 
congrès extraordinaire avait 
été convoqué. L ' u n et l'au­
tre, on le sait, faisaient preu 
ve d'un peu trop de /èle 
dans l ' instruction d'affaires 
compromettantes pour les 
grosses huiles impliquées 
dans plusieurs trafics. 

Le» ministres banquier; 
e l pélrolicrs ont cherché à 
donner à la décision an­
noncée de dessaisir Ceccal -
di de l'affaire et de le trans­

férer à Ha /ehrouek . la cou­
leur d 'une promot ion. 

C e congrès a rejelé sans 
amhiguilé la ihèse frelatée 
de la promot ion, e l a con­
damné tout aussi ne l lemc i i l 
la réprevsion d o n ! son l vie 
tintes ( eccaldi et Aumeras 

Toutefois nous ne p a r u 
geons pas les illusions du 
congrès qui condamne com­
me un -scanda le * le recours 
d u ministre de la Justice à 
de tels procédés. E n fait, ce 
n'est pas simplement un 
«scandale», mais simple­
ment la manifestation de la 
dictature de la bourgeoisie. 

Pendant plusieurs heures 
les participants ont dressé 
un constat montrant com­
ment «le pouvoir contrôle 
les juges, en particulier les 
gêneurs, qui même s'ils 
agissent dans le cadre de la 
légalité" peuvent arriver à 
un i n . la bourgeoisie e l ses 
polit iciens dans des sii i iu 
lions inconfortables 

L e s congressistes niel­
laient de multiples façons 

DES INFORMATEURS BIEN MAL INFORMES 
U n n o u v e l e x e m p t * d e m a n i p u l a t i o n d e l ' i n f o r m a t i o n v i e n t 

• i • i - • d o n n é p a r r a g e n c e F i e n c e - P r e s i a d a m s o n c o m p t e t e n d u 
d e l a m a n i f e s t a t i o n d e L o u e n t . C o n t r a i r e m e n t â l ' é v i d e n c e , 
l ' a g e n c e F r a n c e - P r e s s e p e r l e d ' u n e m a n i f e t t a t i o n o r g a n i s é e p o u r 
) • m i l e l i b é r a t i o n d u m i l i t e n t b r e t o n P e n g L o q u e t . O r l e s m u n i 
l e i t a n t i d e L o r i e n t a v a i e n t m u e n a v a n t l a l i b é r a t i o n d e R o m a i n 
L e G a i e n t r e a u t r e s p a r c e q u e l e i u o e d ' i n s t r u c t i o n 
r e l u i * c o n t r a i r e m e n t a t o u s l e t u s a g e s d e la , u s n c c b o u r g e o i s * 
• l l e - m é m e . l a m u e e n l i b e r t é p r o v i s o i r e d e L e G a i . Il e s t f a c i l e 
d e c o m p r e n d r e le» r a i s o n s d e l a m a n i p u l a t i o n d e r A F P s u r t o u t 
q u a n d o n s a i t q u e I * c o n t r ô l e d u g o u v e r n e m e n t s u r c e l l e c< a 
é t é l e n t o t c é c e s d e r n i e r s t e m p s p a r la n o m i n a t i o n a u p o s t e d e 
d i r e c t i o n d e r a n c i e n r e s p o n s a b l e * la p r o p a g a n d e d u g o u v e r 
n e m e n t . 

Lettre à Romain Le Gai, 
ouvrier municipal 

L'assemblée générale de 
l 'UL des syndicats C F D T de 
Lor ient , réunie ce 15 mai 
1976, 

— t'assure, R o m a i n , de 
sa complète solidarité avec 
toi, face â la répression qui 
t'a frappé, en même temps 
que 4 autres mil i tants de 
Lor ient , et te maintient sa 
confiance en te réélisant 
membre conseiller de l'u­
nion locale. 

— s'associe aux nom 
breuses manifestations de 
sympathie et de solidarité 
active qu i se développent 
dans la région et même au 

niveau national 
pour exiger 

ta l i bcu t ion immédiate 
la levée de toute» les incul­
pât ions 
la suppression de la cour de 
sûreté de l'État. 

proteste avec force 
contre les attaques de plus 
en plus violentes des patrons 
et de l'État contre la classe 
ouvrière, contre son droi l 
à l 'opinion, à l 'expression, 
i l 'organisation, contre son 
droi l a la lutte pour un 
monde meilleur. 

- s'engage a lutter jus 
qu'à ta complète l ibération. 

Les étudiants contre la répression 
antiouvrière et antipopulaire 

A l'appel des comités de 
soutien aux inculpés de L o 
rient, les étudiants de la fa­
culté des Sciences de Ren­
nes décident de participer 
a la manifestation régionale 
d u 15 mai prochain organi 
sée par ces comités. E n re­
joignant nombreux cette 
manifestation antirépres-
i ;on , ils exigeront samedi 
la l ibération du militant 
marxiste-léniniste R o m a i n 
L e Ga i , la levée des incul­
pations de tous les rrî l i tants 
polit iques, la l ibération des 

militants corses et bretons, 
et la dissolution de la cour 
de sûreté de l'État devant 
laquelle est déféré Le Ga i 
(pour reconstitut ion do li­
gue dissoute) ainsi qu 'Ed ­
mond Siméoni et bien d'au­
tres. Ils manifesteront con­
tre la répression antiouvrière 
et antipopulaire q u e la bour­
geoisie inflige aujourd'hui 
A l'ensemble du mouvement 
populaire-

Adopté en 
assemblée générale 

le lundi 10 

en évidence les inmmibra 
blcs «atteintes portées à la 
liberté du juge- que ce soi! 
par voie d' int imidat ion, de 
déplacements, de mutations 
o u de toute autre forme de 
répression, «Plusieurs ili 
zames de magistrats ont ete 
traduits dewni des instan­
ces disciplinaires iutant en 
I mois qu'en 30ans-' devait 
souligner un orateur. 

l * s participants s'éle­
vaient contre cel te mise au 
pas des juges, particuliéxv-
uu'iit en ce «moment on au 
nom de la sécurité des indi­
vidus, les appels à la répres­

sion se multiplient' 
A partir de 16 heurt**, 

c'est deri moyens d'action 
d u syndicat pour cmpechci 
la répression contre Cecca l 
di e l de nouvelles sanction^ 
contre d'autres juges, qui* 
le congres devait dé l ia! m 
\ l'issue de deux heures di 

discussions. le pr incip. 
d'une grève était relent» 
pour le cas où des mesures 
disciplinaires seraient enga 
gée?. contre le substitut ( ce 
ca ld i . que le Syndica l de lu 
magistrature soutien) plei-
i iei i icul dans son refus de 
s'en aller à Ma/.ebrouck. 

Pots de vin d'un côté 

et seaux de vin de l'autre 
Abordant devant les | eu nés giscardiens, dont le congrès se 

réunissait le 16 mai à Nancy, la question épineuse des pots devin 
versés pat les grandes sociétés pétrolières aux partis de la majo 
nié bourgeoise, Michsl Ponialowski a déclaré qu'à propos du 
PCF «ce n'est pas de potstffvm qu'il faut parler mm de seauAii. 
Lt "illustre de l'Intérieur t'en par ailleurs engagé à tane des 
révélations publiguts 8 ce propos avant les municipales II est 
sûr que cela va inciter le parti de Georges Marchais a pousser plus 
loin son enquête et ses propres révélations. Une belle exposition 
rl« pourritures en perspective dans les rangs des (orées rte la 
bourgeoisie, de celles au pouvoir, comme de celles qui rêvent de 
les remplacer. 

G I S C A R D 
A U X U S A 

Pendant que la grande 
presse américaine célèbre les 
qualités des parfums ci d u 
Champagne français, une 
« intox» soigneusement or­
chestrée à l 'occasion d u bi-
cenlenaire des U S A , fait 
lampagnc dans noue pays 
pour chanter les bienfaits de 
r American v»ay of l i fe» . 
Lchange de bons procédés 
e n quelque sorte qui s'inten­
sifient avec l'arrivée - en 
Concorde de Giscard aux 
U S A . 

Au-delà des flonflons of­
ficiels, dans les coul isses, ce 
voyage est destiné à procé­
der à un ample passage en 
revue de tous les points 
chauds de la situation mon­
diale. S i les positions c o n 
vergent sur un certain nom 
hre de points (Angola no­
tamment} , les points de di­
vergence sont suffisamment 
importants (rapports éco­
nomiques et f inanciers, 
construct ion euiopéennc, 
concept ion de la défen­
se européenne.. .) pour que, 
p i u d c m m e n l , on a i l jugé 
bon d'annoncer à l'avance 
qu'aucun communique fi 
nal ne serait publié. 

C e s divergences ont été 
exposées avec une certaine 
nel le ié dans une «lettre à 
l 'Amérique)) de G i s c a i d , pu 
bliéc dans le dernier mime 
i o d u 1 inie. 

V i v a - v i s de Ij super 
puissance américaine, le 
chef de file des monopoles 
français met les points sur 
les i en 3 domaines : 

- nécessité de maint en < 
l'engagement militaire ame 
ricain en E u r o p e face a la 
pression militaire soviétique 
el à son offensive politique 
dans cel te région. 

- contr ibution active au 
rétablissement d'un ordre 
monétaire el financier intet 
national 

- modif icat ion de la po 
l i l ique de l'impérialisme U S 
a l'égard du tiers monde 
«seul moyen possible d'évi 
ter les confrontations i 
l'échelle planétaire». 

E n bon technouate c 
p i la l is ic , G iscard faii nom 
tant l'éloge de cel le A m e r 
que qui esl d'après lui — ce 
n'est pas l'avis d u peuph 
français, pas plus que do 
peuple américain » «pou­
voir , espace, démocratie, 
entreprise, initiative, mot' 
vement et aussi organisation 
c l e l l icaci lé» . Mais il laiss* 
percer u n avertissement Mil 
U S A pour qu'i ls «acceplen 
franchement l'effort enirt 
pris pour organiser l'Eure 
pe en une entité poluiqu. 
amie et alitée, mais ayant Ic-
pouvoirs de prendre ses pro 
près décisions». 

L e s contradict ions d'in­
térêts qui opposent mono 
pôles français el américains 
ne seront évoquées qu 'e : 
sourdine, de façon (eut m 
car cette rencontre sei.t do 
minée par l 'ombre menaçar 
te et grandissante d u social 
impérialisme russe qui il 
quiète les uns et les autres 
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l a France des luttes 

Les éboueurs de Lille-Wazennes 

TIRONS L E S LEÇONS 
DE L A G R E V E 

E n c o r e u n e g r è v e b r i s é e par les d i r i g e a n t s rév i 
s i o n n i s t e s . L e s é b o u e u r s d e la T R U o n t fa i t la g r è v e 

p e n d a n t 2 s e m a i n e s p o u r l e u r s r e v e n d i c a t i o n s : 5 % 

d ' a u g m e n t a t i o n , 5 e s e m a i n e d e c o n g é s p a y é s , ré­

d u c t i o n d e s t o u r s e t a m é l i o r a t i o n s d e s c o n d i t i o n s 

Je t r a v a i l et d ' h y g i è n e . C e t t e g r è v e é t a i t i m p o r t a n t e 

p a r c e q u e les t r a v a i l l e u r s d e l a T R U n ' a v a i e n t p a s 

f a i t g rève d e p u i s 6 8 . 
L e t r a v a i l a r e p r i s e t les é b o u e u r s n ' o n t e u q u e 

2 , 5 % d ' a u g m e n t a t i o n a v e c u n m o i s d ' a v a n c e s u r 
l ' a u g m e n t a t i o n n a t i o n a l e , r i e n s u r les c o n g é s p a y é s 
e t les j o u r s d e g r è v e . L e p a t r o n a v a n c e l ' a rgent m a i s 
les t r a v a i l l e u r s d e v r o n t r e m b o u r s e r r a p i d e m e n t ! 

Beaucoup d'éboueurs 
.ont en colère, ils disent : 
" C ' e s t raté, o n a fait grève 
7 semaines pdur presque 
rien.» Nous disons, nous, 
que les éboueurs rie la T R U 
auraient pu gagner S' i ls ont 
perdu c'est parce que la grè 
ve n 'a pas été menée com­
me il fallait, et cela à cause 
de la ligne de capitulation 
de classe de l ' un ion locale 
C G T dirigée par les révi­
sionnistes 

L U T T E D E C L A S S E 
O U C A P I T U L A T I O N 

D E C L A S S E ? 

Pour gagner il laut mener 
une lutte dure, classe contre 
classe L e s éboueurs de la 
T R U sont combat i fs , ils se 
sont affrontés à certains 
agents du patron infiltrés 
dans les rangs ouvriers : les 
briseurs de grève de F o r c e 
Ouvrière. C e s jaunes ont été 
complètement démasqués 
et isolés. Mais parmi les gré 
vistes, dans las rangs même 
de la C G T , il y a eu une lut 
te entre doux voies, une 
lutte entre la voie du capi­
talisme et la voie de lutte 
des classes. 

1 e r e x e m p t e : 
le p i q u e t d e g r è v e 

Dès le 22 avril, le délégué 
principal do la C G T (mem­
bre du P C F ) voulait faire 
lever le piquet. Les auttes 
délégués et la plupart des 
grévistes se sont violemment 
opposés a lui. Puis le patron 
a exigé quo le piquet soit ' ? 
vé le temps que dureraient 
1rs négociations. Les délé­
gués C G T ont cédé, c'est 
une grave erreur, pendaot 
toute la tournée les faunes 
de F O ont pu sortir les ben 
nés et cela a affaibli la grève. 

2 e e x e m p l e : 
l ' a t t i t u d e 

f a c e a u x f l i c s 

Ouond l'huissier est venu 
le 24. o n a su" que les flics 
allaient intervenir, il fallait 
mobilisoi los grévistes en 
permanenco pour tenir face 
aux fl ics. Beaucoup de t ia 
vailleurs étaient prêts à ré­
sister par la force. Un délé 
gué C G T nous a dît : *On a 
des martches de pioche er 
des fusées à pression, si les 
flics viennent ils trouveront 
A qui parler.» L e 27, les flics 
sont venus et les piquets ont 
été lovés aussitôt. A Was-

quehal il n'y avait que 8 gars 
dans le piquet co jour- la fa­
ce aux fl ics. C e joui In la 
grève à la T R U était brisée, 
condamnée a pourrir . 

P o u r u n e v é r i t a b l e 
d é m o c r a t i e 

p r o l é t a r i e n n e 

Pour que les formes d'ac­
tion choisies mobilisent tous 
les travailleurs, il faut une 
large démocratie proie ta 
rienne : il faut des assem 
hlécs générales dos gtévistes 
fréquentes et démocratiques, 
il faut u n comité de grève 
unissant syndiqués et non 
syndiqués, élu et révocable 
par l'assemblée générale des 
grévistes. Mais la grève de la 
T R U n'a pas été dirigée dé 
mocratrquernent. aucun co­
mité de grève n'a été élu. 
certains délégués de la C G T 
sont courageux et combatifs 
et se sont opposés physique­
ment à la ligne de capitula­
t ion de classe de l 'union 
locale C G T , Mais beaucoup 
d'éboueuis nous ont dit : 
«Les délégués C G T font 
tout» . 

S o l i d a r i t é p o p u l a i r e 
o u i s o l e m e n t 

Q u a n d la télé, la presse 
au service des patrons es­
saient d'exciter les gens 
contre les grévistes, c'est 
pout H a a y i l «le rendre la 
grève « impopulaire». 

Pour gagner, les éboueurs 
devaient organiser une cam 
pagne de solidairté popu­
laire, créer des comités de 
soutien placés sous la direc­
t ion des grévistes, prendre 
contact avec les autres usi­
nes — en particulier avec tes 
usines en lutte - faite des 
col lectes dans les quartiers 
ouvriers, des tracts et des 
manifestations. Or le sou 
tien n'a pas été bien organi­
sé. Les pontes révisionnistes 
de l ' U L - C G T portent une 
lourde responsabilité. 

U n exemple : jeudi 2 2 , 
une manifestation do niasse 
de 4 0 0 0 étudiants ot ly­
céens était dirigée - à l'Ini­
tiative des marxistes-léni­
nistes de l 'Humanité Rouge 
- vers la T R U poui soutenir 
les grévistes et réaliser l'uni­
té à la base et dans l'action 
des étudiants et lycéens et 
de la classe ouvrière. L e s tra­
vailleurs de la T R U devaient 
expliquer leur lutte aux 
étudiants. A u lieu de cela, 
c 'est Marcel L e r o y • ponte 
révisionniste et secrétaire 
départemental C G T - qui 
s'est emparé du micro. C e 
bonze a fait u n discours 
diviseur et démobilisateur 
qui a complètement ècœu 
ré les étudiants. A ins i il les 
a m is en garde contre des* 
provocateurs tout a fait 
imaginaires et les appelait à 
«lutter chacun de son côté 
sur ses propres revendica­
t ions», méprisant ainsi 
l 'unité ouvriers-étudiants. 

L e lendemain, le journal d u 
P C F «Liberté» écrivait que 
«les fauteurs de troubles en 
ont été pour leurs frais». 
O ù étaient les fauteurs de 
troubles t Pourquoi ces 
gens qui se prétendent 
«communistes» ont-ils cra­
ché sur une puissante mani­
festation unitaire qui venait 
apporter son soutien aux 
grévistes ? C e s t clair , les 
dirigeants révisionnistes du 
P C F ont peur de l 'unité de 
combat des étudiants et des 
ouvriers. C e n'est pas la pre 
miète fois que les faux com­
munistes qu i dirigent l 'UL-
C G T brisent les luttes o u 
vrières dans la région Mas-
soy Fcrguson, I H F , Beqhnv 
Say. Il est clair que leur 
véritable but n'est pas de 
défendre les travailleurs 
mais de les diviser, de tout 
faire pour arriver au pouvoir 
e l appliquer leur Programme 
c o m m u n bourgeois. 

Nous, communistes mar­
xistes-léninistes qui avons 
soutenu la grève de la T R U 
depuis lo début , nous appe­
lons tous les travailleurs de 
la T R U - membres d u P C F 
o u non, syndiqués o u non -
A engager un large déhat 
pour que les raisons de 
l'échec de la grève soient 
tirées au clair. T ô t o u tard 
les éboueurs reprendront 
leur lutte et cette fois J U S 
Q U ' A L A V I C T O I R E ! 

Correspondant H R . 

A Dreux, Radar en lutte 
contre les salaires de misère 

L e 13 mai des employés de l 'hypermar 
che Radar de Dreux sont passés a l 'action 
(en janvier ils ont monté une section syn­
dicale C G T I Des négociations ont été en 
gagées au niveau du C E sur les salaires (ac­
tuellement 1 3 0 0 F net a l 'embauche) et 
les condit ions de travail. Mais la direction 
a tenté de jouer a la division par des aug­
mentations o u des réductions, à la tète du 
client. Un débrayage de 2 heures était dé­
cide pout le 13 mai le matin Aussitôt la 
direction met les cadres aux caisses, les 
employés ripostent immédiatement en 
votant à main levée la grève il l imitée jus 
qu 'à satisfaction des revendications. L ' e n 
thousiasme est gi *:A dans la lutte : tracts 
et banderoles accueil lent les cleints pour 
les inviter a ne pas entrer au magasin et a 
soutenir cel te lutte 

Aussitôt constat d'huissier contre le dé­
lègue, qu i est traduit en référé l'après-midi. 
L e tribunal constate que les caisses sont 
restées ouvertos (cadres et 4 ou S jaunes) 
Pour les employos, ie piocès c'est gagné. 

Cependant ils voudraient bien qu 'aucun 
client n'entre au magasin Ils voudraient 
aussi élargir leur lutte aux autres magasins 
de Dreux , ils sont allés y distribuer leurs 
tracts L e s employés de Radar sont décides 
à lutter jusqu'au bout pour : 2 0 0 0 F mini 
m u m , une augmentation annuelle supé 
rieure a l'indice 1 N S E E , 2 jours de repos 
consécutifs, le 13e mois réel pour tous, une 
prime d'ancienneté et une primo de vacan 
ces , la fermeture du magasin à 21 h au lieu 
dé 22 h, la suppression d u délai de ca ience 
maladie, l 'octroi de jours de congé poui 
soigner leurs enfants pour les femmes 

L e s travailleurs de Radar rejettent tous 
les contes de la direction : «On a beaucoup 
de frais, o n investit pour créer des emplois * 
- à 1 300 F par mois , pensez donc ! - Ils 
veulent que la direct ion générale vienne â 
Dreux, ils veulent aussi que leur lutte c o n 
verge avec celle des autres * Radar" en lutte 
( R e i m s , Mondelange...) . 

Correspondant de Dreux 
M O les employés et les délégués de Radar . 

Randonnai (Orne) 

Grève aux fonderies 
Aux usines de fonderie Star 500 ouvriers sont en 

grève depuis mardi dernier, dont 400 travailleurs im-
migics marocains, portugais. Ils demandent une aug­
mentat ion de salaire et de meil leures condi t ions de 
logement. C 'est un grand événement poui la classe 
ouvrière de la région. L ' U L - C G T de l'Aigle, a fait 
passer un communiqué dans «Ouest-France» pour 
faire croire que c'était elle qui avait fait appel à la grève. 
C'est faux. L a grève esi partie de la base qui refuse 
de suivre la C G T - et nos frères immigrés vont profondé­
ment déterminés. Il est urgent qu 'une solidarité se 
développe, les C R S sont a Randonnai . 

Travailleurs français-immigrés, une seule classe o u -
> I M I C 

Correspondant H R . 

Journée «portes ouvertes» 
à l'Agence Nationale 

pour l'emploi de Toulouse 
Une journée 'portes ou-

série*, ct.ui organisée le I 2 
mai a l'initiative du collec­
tif Chômeurs de l ' A N P E de 
f i a i Balance» et par des 
travailleurs immigrés, des 
travailleurs intérimaires, des 
stagiaires F P A , des étudiants 
d u Mi rail en grève, les F e m ­
me?, travailleuses en lutte, 
des groupes femmes des 
quartiers, des lycéens et co l ­
légiens ( C E T ) en lutte, le 
Mouvement d'act ion judi­
ciaire, des enseignants, syn­
diques e l non-syndiqués. 

A tour de rôle, chaque 
groupe participant a souli­
gné le% particularités de son 
exploitat ion el de sa lu i te , 
niais |UItouI mis en avant 
les l iens qu i permettaient de 
renforcer l 'unilé avec les 
chômeurs ; 

les femmes qui représen­
tent plus de la moitié des 
chômeurs, aussi bien chez 
le* prunes «pie chez les plus 
âgés 
- les étudiants qui refusent 

que 20 % soient cadres du 
capi ta l , et KO % chômeurs 
ou sous qualif iés. 

les stagiaires A F P A . chô­
meurs en sursis, privés de 
toule liberté dans les cen ­
tres, sans débouchés à la 
sortie. 

les travailleurs intérimai­
res, sans droit, sous-payés, 
et surexploiiés. de plus en 
plus utilisés par les entre­
prises 

les travailleurs immigres 
enfin . Ie> premiers licenciés, 
menaces a huit moment 
d 'espi i ls ion. surtout ceux 
qui luttent, en butte au ra­
c isme et aux tracasseries de 
l 'administration et de la po­
l ice. 

L e col lect i f Chômeurs 
a parié ensuite de la situa­
tion dans la région. L a fer-
i m u n e de plusieurs entre 

prises a entraîné 20 000 
chômeurs sur Toulouse, 
dont les 2/.Ï ne louchent 
rien. L e u r situation écono­
mique ne fait que s'aggra­
ver, alorx c'est la répres­
sion : .s 0 0 0 coupures de 
gaz et d'électricité. S 0 0 0 
saisies ou expulsions en 
cours dans la Hatite-Garnn-
ne. 

A cela s'ajoute la répres­
sion contre l'organisation 
des chômeurs : depuis plu­
sieurs mois le pouvoir par 
l ' intermédiaire des directives 
de l ' A N P E . essaie de les fai­
re taire, de les empêcher 
d'établir les liens indispen-
sahle* puni pouvojl pasau 
à l'action : affiches d u col­
lecti f déchirées dans l'agen­
c e , menaces verbales, chan­
tage à la pol ice, violence 
physique, etc. 

Il y a plusieurs mois , les 
chômeurs avaient obtenu 
grâce à leur lutte impulsée 
par le collectif les bus gra­
tuits de 9 h à 17 h. Main­
tenant ils continuent de se 
battre pour des revendica­
tions économiques immédia­
tes : gratuité du gaz, de 
l 'électricité, des loyers pen­
dant la durée d u chômage, 
et pour des revendications 
plus fondamentales : du 
travail pour lous. al locations 
au moins égales au S M I C . 
l iberté d'expression sur les 
agences. 

C e vonl les palrons qui 
les ont envoyés au chôma­
ge, ce n'est pas a eux de fai­
re les frais de la crise 

L e s 150 personnes prv-
sentes ont pris conscience 
de la force de l 'unité de tous 
les travailleurs contre le sys-
tème capitaliste, el d u fait 
que pour c i re victorieuse, 
mute lu l le doit recevoir la 
solidarité active de lous. 

Correspondant HR 

http://ct.ui
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la France des luttes 

FOYERS SONACOTRA 
RENNES : GRAND MEETING 

DE POPULARISATION DE LA GREVE 
Dans u n e a t m o s p h è r e c h a l e u r e u s e c l c n l h o u s i a v 

le d e v a i t se d é r o u l e r à R e n n e s , v e n d r e d i s o i r d e r ­
n i e r , u n g r a n d m e e t i n g d e s o l i d a r i t é A la g r è v e d e s 
r é s i d e n t s d e s l o y e r s S o n a c o t r a . L e s r e p r é s e n t a n t s 
d u C o m i t é d e c o n i x l i n a t i n n d e s g rév is ics . d e n a t i o ­

n a l i t é s d i f f é r e n t e s , é t a i e n t r e v u s a la t r i b u n e d a n s 
u n t o n n e r r e d " a p p l a u d i s s e m e n l s p a r près d ' u n m i l ­
l ier d e p e r s o n n e s , d o n t p l u s d ' u n e c e n t a i n e d ' o u ­
v r i e r s i m m i g r é s . 

La salle était comble 
dès 20h .*0. heure à laquelle 
tievail commencer le rassem­
blement sous le moi d'ordre 
- L a parole aux grévistes de 
la Sonacot ra - Des person­
nes de tous âges étaient pré­
sents, mais en particulier 
beaucoup de jeunes ; plus 
d'une centaine de travail­
leurs immigrés, notamment 
maghrébens étaient pré­
sents. 

C e meeting avait été pré­
paré par un comité de sou­
tien formé depuis moins 
d'un mois sur la ville ; pré­
paration qu i s'était faile en 
étroite liaison avec le Co-

mi lé de coordination el sous 
sa direction 

L a première di f f iculté ré­
sidait dans le fait qu 'à R e n -

Malîchaud 
(Orléans) 

LA SOLIDARITE 
S'ORGANISE 

Le 14 mai l e s o u v n e i s 
(assemblés en A G ont dé­
cidé la poui suite de la 
giéve jusqu'à lundi . Ven­
dredi mat in , l 'ensemble 
des grévistes on l manifes­
té dans le quartier aux 
aboids de l'usine aux 
cris : «46V» sans pvite 
de salaire. Malichaud 
doit paye, Malichaud 
Chenessem i sa hdtii né* 
Des ttacts ont été distri­
b u é ! aux portes des 
usines avoismaniev dont 
Rivière-Casahs, qui a 
mené une grève de 15 
tours au mois de févi iei . 
A 14h, la direction a an­
noncé qu'elle tecevtait 
les oiganisations syndi­
cales lundi 17 à 8li 3 0 . 

Cet te décision n'a en 
l ien entamé la comhati 
vite des travailleurs. Des 
motions de solidarité ont 
été appoités, notamment 
pai les sections syndica­
les C F D T de Chenesseau 
et de la C E P E M (Ther 
m o i ) ainsi que d'une 
section C G T de chez l e -
gay (cartonnage) l e s 
motions ont été lues en 
A G et ont été vivement 
applaudies. L e s ouvriers 
de chez Mal ichaud, qui 
tabtiquent des «aubes» 
pour Hispano-Suiza 
( S N E C M A i , lepiéscnlanl 
8 0 % de la p ioduct -on , 
ont de plus l'appui des 
ouvriers de chez Hispano 
à Smesnes qui sont en 
giève i l l imitée pour la 
lé intégiat ion do deux dé­
légués C G T venanl d'être 
licenciés. A Mal ichaud. la 
lutte continue 

Coi iespondant H R 

nés il n'y avait pas de foyer 
Sonacotra : pas plus d'ail­
leurs que dans les ville avoi-
sinanles de Bretagne. La 
présence de cette foule 
montrait aux organisateurs 
et I I IIV représentants d u 
Comi té de coordination q u e 

celte lul le était connue lar­
gement dans la région, el 
que les enseignements que 
l'on pouvait en tirer intéres­
saient les travailleurs de la 
région 

renir et en fait, font pasiêl 
/unir dis victoires la reprise 
des iwieinenis foyers par 
loyers , // y g troisièmement 
ceux qui en parole et dans 
les actes nous dénoncent : 
le trux parler du H< /. de la 
( <«"/ ei de certains éléments 

de l'Amicale des Algériens 
qui sabotent notre lutte 

à l'intérieur des foyers, qui 

divisent entre nationalités, 
entre I mneais et immigrés, 
qui rentrent dans les foyers 

au soutien financier de la 
part de l'assistance. 

L e s représentants du co­
mité de coordination après 
une intervenlion en langue 
arabe. répondirent aux 
nombreuses questions des 
part icipants. 

Pour f inir , un délégué 
des grévistes de la Sonaco­
tra remercia pour le soutien 
important que représentait 
i f meeting et se déclara 
solidaire de lous ceux qui 
luttent e l subissent la ré-

I rancais-immigres. unis comme les cinq doigts du poing levé 

Pour soutenir ce mee- pour faire passer leur pro­
gramme politique a eux el tint* eiai l monté à la tribune 

un représentant de la 
F E A N F (Fédérat ion des 
étudiants d 'Afr ique noire en 
F r a n c e ) , deux représentants 
d'un centre F P A de Saint-
Br icuc ouvriers immi 
grés - en lutte actuelle­
ment , ainsi qu'un repré-
sentant d u comité de sou­
tien qui ouvrait la soirée 
par une brève Intervention 

Après les in lcrvcnl ions 

d u représeiilani de la 
F E A N F et d u centre FPAdt 
Si B r k m . les2 représentants 
du Comité de coordinat ion 
devaient alors intervenir l'un 
après l'autre Après avoir 
remercié le comité de sou-
lien pour toute l'organisa­
tion d u meeting, un délégué 
devait déclarer : «La lutte 
des iraivilleurs immigrés 
que nous menons depuis 
17 moi\. est une lutie juste .' 
h Ile es/ dans le cadre de la 
lune de touie la classe ou­
vrière de trame /...) Dix 
huit délègues onl été expul­
sés, camarades (...) parce 
que la bourgeoisie aivil peur 
de l'unité entre tmailleurs 
français et immigrés : parte 
qu 'elle aivil peur quand 
nous réclamions l'égalité 
des droits entre mus les 
travailleurs.» 

L e délégué d u comité 
de coordinat ion devait rap­
peler ensuite à propos d u 
soutien que les résidents 
attendent : nie soutien 
nous le voulons sur la base 
de In platepirme revendiia-
//ix' du comité de coordi­
nation VOJH approuvons 
ceux qui nous soutiennent, 
comme ce soir, sans ingé­
rence . nous dénonçons 
ceux qui disent nous \ou-

qm s'aitaquent au comité 
(te > •'ordination et aux to­
uilles de résidenis ehis 
démocratiquement en 
assemblées générales Ceux-
là, ce sont des traîtres ' Kl 
les trahres on les dénonce, 
on en a pas peur ' (...) Ce 
faux parti marier, est aile 
au parlement parler à notre 
plaiv en disant qu'il ne 
voulait /tas d expulsions 
antidémocratiques, la lente 
camarades, c 'est qu 'il veut 
des expulsions «demoira-
tiques" (Rires-applaudisse­
ments)... m 

«lotîtes les revendica­
tions que certains disent 
non négociables, et bien, les 
résidents les mettent en pra­
tique cl les respectent de­
puis le début de la gréir, 
parce qu'ils ont osé lutiei 
contre les patrons de la So-
natotra." 

l'our conclure le cama­
rade devait faire un appel 
au soutien el nolainnn-nt 

tpholo correspondait! IIH/ 

pression politique du pou­
voir comme les mil i tants de 
Lor ient . 

Lit paquet de pétitions 
représentant plus de 2 500 
signatures lu i en l in donné 
au comité de coordinat ion 
par le comité de soutien 
ainsi que la col lecte de plus 
de 1 0 0 0 francs 

Un meel ing qu i fera date 
à Rennes qui se clôtura aux 
cris de So-Sn-.No Sonacotra 
cédera \» 

R E C T I F C A T I F 

Dans notre édition du ven-
• ••<! 14 mai 1971. i a w 

l'article intitulé iVf tM lutcur 
du Comité de coordination» 
une coquille malencontreuse 
s'est glissée en page 5, 4é co­
lonne au point No I, où il 
était marqué : 

H ... d'aider de muliiplei fa 
cens la grève ei de travailler 
au sein dei comités de raV 
dénis...» I l fallut évidemment 
lire 'au sein dei comités de 
soutien» comme le sens de 
l'wticle l'indique 

Contre les licenciements 

GREVE AUX USINES 
CLAUDEL (MANCHE) 

Pour la seconde fois en 
moins de 6 mois, les ou­
vriers des trois usines Clau­
del sont en grève. A L suite 
d'une longue grève en no­
vembre dernier des gars de 
Vi l led icu. sur le respect des 
accords de classif ication, le 
patron Pedmli avait deman­
dé le 16 décembre quatre li­
cenciements de délégués 
syndicaux l e trust Nestlé 
auquel appartient Claudel 
voulait ainsi briser une sec-
l ion syndicale active c l dy­
namique IVdrol î demau 
dail donc ces l icenciements 
à Dorafour. après que le co­
mité d'entreprise et l'inspec­
trice du travail tes lui aient 
refusés. Le ministre accepte 
le l icenciement de deux 
d'entre eux : Maurice Deca-
ll ieaugnie, délégué C F D T 
maîtrise, e l Pierre L e h o h e y . 
délégué syndical C F D T . 

« D u r a t o u r 
a u x o r d r e s d e 

C l a u d e l N e s t l é » 

Tel est le titre d u Iract 
C F D T iuler usines I trois usi­
nes, plus deux cenlres de 
collecte) T o u s les ouvriers 
sont aujourd'hui en grève 
pour exiger pas de licen­
ciements, augmentation des 
salaires, respect el élargisse­
ment des droits syndicaux . 

Cet te fois c 'en e s ! trop. 
Du coup la C G T s 'y est mi­
se. Mais souvenons nous d u 
message de • soutien > adres­
sé aux grévistes en novem­
bre dernier II disait textuel­
lement ceci (en pleine grève, 
alors «pie les <"lande! avaient 
besoin el demandaient le 
soulien de lous) : 

• Nous avons suni avec 
un très vif intérêt les événe­
ments qui se soin déroulés 
à Vi l ledicu Nous tenons a 
souligner que la section 
C G T des kts Claudel ne 
saurait imrticiper il des ac­
tions sans que des consul ­
tations préalables aient eu 
lieu el qu'un accord soit in­
tervenu.-

E l alors qu 'on en était au 
l i e jour de grève, la C G T de 
poursuivre ; «Chaque orga­
nisai ion l y t n l son style 

d'act ion i • - -1«• * . il est évi­
dent que le développement 
d'une act ion unitaire ne 
peu! se réaliser qu 'à la suite 
de discussions entre les orga­
nisations pour définir la pla­
ie-tonne des revendications 
et le» moyens à ui i l iser pour 
les faire aboutir .» 

L ' u n i t é d e s C l a u d e l 
e t d e s p e t i t s p r o d u c t e u r s 

« u n e a r m e 
i n d i s p e n s a b l e » 

Suivant ce l le logique la 
C G T (et le P C F | étaient ah 
vents au grand meeting de 
soutien aux quatre ouvriers 
de chez C laude l , meeling 
qui avait rassemblé le 22 
mars dernier plus de 2 0 0 0 
travailleurs de toute la liasse 
Normandie ! 

De sim côté le patron Pe­
dml i .i profité d 'une assem­
blée générale d u groupe­
ment des producteurs C lau­
del pour ra lomnier les ou­
vriers à qui mieux mieux : 
"C'est une minorité qui sous 
la menace oblige toute l'usi­
ne à faire grève.- 4 Ion que 
toui le monde dans les usi­
nes était en grève, al la 
vont lo in casser, poursuit 
Pedroli. S i vous perde/ d u 
lai l c'est de leur fai l le.». . . 

L e s Claudel ne peuvent 
laisser p,isser cela. Ils font 
luut pour obtenir le soutien 
actif des producteurs sur­
tout des plus petits dont 
Pedroli ne se cache pas de 
vouloir la disparit ion. 

Il es l bien clair que si 
ouvriers et petits produc­
teurs qui forment l'im 
me use majorité des t/ l icnls-
de Claudel disaient d'un 
Moc : non aux licencie­
ments, reprenez Decatheau-
grue e l L e h o d e y . ça ne fe­
rait pas un pli. E t ces petits 
patrons qui jouent les brava­
ches d'autant plus qu' i ls les 
mouillent seraient bien obli­
ges de céder. 

Avec le sou l ien des périls 
producteurs, les Claudel 
vaineroi i l . 

C o r r e s p o n d u ) H R , 

LES GREVISTES DE LA SONACOTRA 
DENONCENT LE PCF 

(Sui te de la page I ) 

L ensemble des résidenis 
des foyers, des délègue» et 
de leut C o m i t é d e c o o i d i n * 
tion sont prêts à continuer 
e l a étendre leur lutte jus 
qu'au retour de leurs cama 
rades expulsés, jusqu'à de 
nouvelles négociations et la 
satisfaction de leurs revendi 
cat ions. 

Par ailleurs, le journal 
«Le M o n d e - (du 13 /5 /76 ) 
fan état de liens enire le 

C o m i t é de coordination et 
le M T A {Mouvement des 
i i v • iJ:• a iabe i ) L e C o 
mi té de coordinat ion i appel 
le qu ' i l est composé unique 
ment de délégués élus repré -
sentant les résidenis de leuts 
foyers, et qu'i l n'a rien à 
voir avec une quelconque o 
organisation politique A u 
cune organisation, quelle 
qu'elle soit , ne peut dir i 
gei notre lutte. 

De plus, n o h e l u n e est 
menée par 16 nationalités 
dtffétenies. Comrr .e r : se 
rions nous •• proches d u 
M T A - qu i se réfère seule­
ment aux travailleurs ara­
bes ' 

Nous kouhaitons le sou­
tien des n-iv.ulleurs et des 
organisations sur la base de 
la p la te forme tevendica 
rive définie par les lésidenti . 
à condit ion que personne 

ne s'ingère dans la conduite 
de notre lutte qui est et 
teste toujours sous la direc­
tion des résidents et de 
leurs délégués réunis dans 
leur Comi té de coordina­
tion 

L e Comi té de coordination 
des foyers Sonacotra 

en grève 
(56, l u e de la Fontaine-

au Ro i ) 
le 14 mai 1976 
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informations générales 

IL NOUS FAUT 25 MILLIONS 
D'ICI LE 30 JUIN 

O S E R S ' A D R E S S E R 
A U X M A S S E S 

A u soir d u 11 mai . le total des sommes 
souscrites était de 5 8 8 0 F Nous avançons 
d o n c , mais doucement , t rop doucement 
Il reste en effet 2 4 4 , 9 2 0 F à collecter en 
un mois et demi . Cela nécessitedes efforts 

importants et immédiats de chacun . C a 
marades, amis, lecteurs, souscrivez sans 
al tondre à votre quotidien de classe 1 

Nous avons conscience de ce que le 
versement d 'une souscription représente 
comme sacirfices pour nos lecteurs, parti­
culièrement pour nos lecteurs ouvriers 
Mais nous savons aussi que, particulière 
ment dans la situation actuelle marquée 
par d' intenses luttes de classe, combattre 
pour la satisfaction des intérêts immédiats 
comme des intérêts à long terme d u pro­
létariat, c'est principalement implaniei 
l'avant-garde révolutionnaire prolétarien 
ne dans la classe ouvrière, exposer et 
expliquer sans relâche et toujours plus 
largement sa ligne idéologique et politi­
que , répondre d u tac au tac et être a l'of • 
fenuve par rapport aux attaques conjoin 
tes des capitalistes et de la bourgeoisie 
révisionniste, diffuser sans cesse et tou­
jours plus les idées marxistes léninistes et 
h quotidien dans lequel elles s'expriment, 
L 'Humani té rouge. Cela ne saurait se faire 
sans que soit remportée la bataille d e la 
souscription de 2 5 mill ions d ' ic i le 30 
juin. 

Mais dans cette bataille aussi, bataille 
éminemment politique, i l faut ô t r e o f f e n 
•if, i l faut oser aller aux masses L e cama 
rade Mao Tsé toung expliquait en juin 
1943 : Quelque actif que soit le groupe 
dirigeant, son activité se réduirait a l'effort 
infécond d'une poignée de gars, si «JJe 
n 'était pas liée a vec celte des larges ma sses. » 
I l en va bien ainsi également de notre 
souscript ion. E t il est certain que la batail 
le que nous remporterons sera le fruit de la 
souscription conjuguée d e tous nos cama­
rades, de tous nos amis, d e tous nos lec 
leurs, et de beaucoup de gens autour 
d 'eux, de leurs propres amis, de leurs ca 

marades d e travail, de ceux avec qu i ils se 
retrouvent pour leurs loisirs, e tc . C o m 
ment pourrait-il en être autrement 7 C o m 
ment nos seuls camarades pourraient-ils, 
même en se «décarcassant totaliser une 
somme de cet ordre 7 Cela ne se peut pas. 

A joutons qu' i l y va d e notre concep­
tion d u monde, d e notre concept ion de 
lavant-garde marxiste léniniste. Dans le 
discours qu ' i l prononçait lors de notre 
grand Rassemblement national ouvrier , le 
14 février, exposant les vues de l'avant 
garde marxiste léniniste sur ce que sera la 
dictature d u prolétariat dans notre pays, 
le camarade Jacques Jurquet expliquait : 

t."-; masses utiliseront le parti révolu­
tionnaire prolétarien, qu'elles auront édifié 
au travers de leurs luttes prolongées. Et si 
Von parle de ce parti comme dirigeant du 
processus révolutionnaire, ce ne peut être 
évîdemmen qu'en fonction de la volonté 
des masses et de ce quelles auront fait de 
lui Ainsi, nous, marxistes léninistes, nous 
rejetons la conception d'un parti exerçant 
sa direction sur les masses et nous soute 
nons la conception d'un parti exerçant sa 
direction avec tes m a s s e s * . 

C 'est cette concept ion générale qu ' i l 
convient d'appliquer dans la bataille que 
nous livrons aujourd'hui pour la souscrip­
tion. Il faut combattre et rejeter tout 
point de vue visant à nous isoler des 
masses. A la faveur des luttes qu' i ls mè­
nent actuel lement, les ouvriers, les petits 
paysans, les étudiants, e t ç , sont de plus 
en plus nombreux qu i commencent 
à nous accorder leur conf iance, et 
qu i attendent plus de notre part. A 
notre tour de leur faire confiance, et 
d'oser s'adresser à eux pour qu' i ls 
participent, même modestement, à 
notre campagne de souscript ion. 
Multiplions les initiatives en ces sens, 
écrivez-nous pour nous faire connaître 
vos expériences. E n avant, pour 2 5 
mil l ions d'ici le 3 0 juin ' 

La grève se poursuit 
à l'école d'infirmiers 

de Nantes 
V o t é e le m a r d i 4 m a i à t rès f o r t e m a j o r i t é ( s u r 

3 1 9 p a r t i c i p a n t s . 2 6 0 p o u r » , l a g r è v e e s l a c t u e l l e ­
m e n t r e c o n d u i t e j u s q u ' a u j e u d i s o i r 1 J m a i . 

Nos revendications tien­
nent en plusieurs points : 

paiement de tous les 
mois de njv.nl à l 'hôpital 
( 4 0 heures par semaine) ; 
- droi l d 'expression syn­
dicale et politique. A Nantes 
la sect ion C F D T , regroupant 
environ 6 0 élèves n'est pas 
reconnue. Ses tracts sont 
systématiquement arrachés 
des panneaux d'affichage 
par la direction elle même 
(exemple parmi tant d'au­
tres). 

une formation pédagogi­
que plus ouverte sur la pla­
ce de la saule dans notre 
société, l'étude des condi­
t ions de travail, notre rôle 
auprès des malades... 

le remboursement des 
frais de transport pour se 
rendre sur les lieux de stage. 
- d e s c o n g e s d e m a l a d i e . d e 
maternité S O I récupérables 
(actuellement nous avons 
le droi l d'être malades 15 
jours sur 2S mois de forma­
t ion) . 

E n f i n le statu! des tra­
vailleurs en formul ion ne 
faisant pas l 'unité, nous 
nous sommes mis d'accord 
sur la revendication d'une 
rémunération pour tous, 
pendant les 2H mois d'étu­
de. 

C'est donc en vue de fai­
re aboutir non revendica­
tions que nous sommes en 
grève depuis une semaine 
déjà. 

Notre grève est une grè­
ve active ; différentes com­

missions se sont créées pour 
approfondir lous ces points, 
notamment les deux statuts 
proposés : statut de travail­
leurs en fonnat ion e l statut 
é tudiant . Jeudi 6 mai , la 
journée de temps fort na­
tional nous a condui ts 
dans les diverses adminis­
trations régissait) notre 
école : D D A S S C H R -
mairie.. . Bien entendu lous 
ces messieurs nous soutien­
nent mais affirment n'avoir 
aucun pouvoir de décision 
à notre niveau. 

Mais nous ne baissons paj 
la tête. Devanl notre enlé-
lemenl et notre mobil isa 
t ion , quelques monitr ices 
enseignan I es c o m nie ncen t 
à se poser des questions e l 
conduisent leurs collègues à 
prendre une journée de 
réf lexion Résultai : convo­
cat ion d'un conseil techni­
que extraordinaire le jeudi 
13 mai , avec la présence de 
toutes les monitrices (habi­
tuellement elles ne sonl que 
deux) . V o i l a pourquoi nous 
attendons ce jeudi de pied 
ferme. 

A Nantes tous les prohlè-
mes sont loin d'être résolus 
Mais ce n'est que dans l'uni­
té que nous serons forts. E t 
ces institutions rétrogrades 
et bourgeoises que vint les 
écoles d'infirmiers finiront 
bien par se mettre au pas 
des élèves, au pus des tra­
vailleurs... 

Une élève infirmière 
de Nantes. 

PÉKIN I N F O R M A T I O N 
1 a n - 5 2 N o s - 2 1 , 0 0 F 

C H A Q U E S E M A I N E 
L I S E Z P E K I N - I N F O R M A T I O N 

L e N o 1 9 v i e n t d e p a r a î t r e : 
A u sommaire : 

Fn l revue de président Mao et d u premier ministre 
de Nouvelle-Zélande Muldoon. al locutions d u premier 
ministre l loua Kouo- fenge l du premier ministre Muldoon 
au banquet offert en son honneur 

L a célébration de la féte internationale d u travail 
en Républ ique populaire de Ch ine . 

L a crit ique contre Tc i ig Siao-ping accélère le déve­
loppement impétueux de l'industrie e l des communica-
l ions ; grande victoire de la d ic la lure d u pni lé tar ia l . à 
pn>|Mis de deux résolutions d u Comi té central d u Parti 
communiste chinois. 

- Quatr ième volet d u reportage sur l'industrie socia­
liste 

- L 'expension soviétique en matière de pèche, e tc . 

P o u r v o u s p r o c u r e r P é k i n - i n f o r m a t i o n , 
a d r e s s e z - v o u s a u x : 

E d i t i o n s d u C e n t e n a i r e , d é p o s i t a i r e o f f i c i e l 
d e s E d i t i o n s d e P é k i n . 2 4 r u e P h i l i p p e d e G i r a r d 
7 5 ( ) | 0 P a r i s . 

P r i x d e l ' e x e m p l a i r e : 0 . 7 0 F 

Un meeting 
des marxistes-léninistes de Lille 

adresse une lettre à Romain Le Gai 
L e s p a r t i c i p a n t s d ' u n m e e t i n g r é c e m m e n t 

o r g a n i s é à L i l l e pa r « L ' H u m a n i t ô - R o u g e » et l a 
J C M L F d a n s le c a d r e d e l a l u t t e c o n t r e l a répres­
s i o n o n t sx jné l a l e t t r e c i - j o i n t e q u i a , s a n s p l u s 
t a r d e r , é t é a d r e s s é e à n o t r e c a m a r a d e R o m a i n L e 
G a i , i n c u l p é d e « r e c o n s t i t u t i o n d e l i g u e d i s s o u t e » , 
le P a r t i c o m m u n i s t e m a r x i s t e - l é n i n i s t e d e F r a n c e 
. P C M L F ) , et d é t e n u à la p r i s o n d e F r e s n e s . 

Cher camarade. 
Au jourd 'hu i , le 8 mai 76, 

(ou inrc n.itionali: de lutte 
contre la réprossion, journée 
impulsée par «L 'Humani té -
Rouge», nous t'écrivons 
pour l 'exprimer n o u e soli 
darité et notre soutien face 
à la répression. 

Toucher un ouvrier, c'est 

toucher toute la classe o u ­
vrière, en voulant t'isoler la 
bourgeoisie n'a réussi qu 'à 
te taire connaître dans toute 
la F iance . E n pensant nous 
intimider elle n'a (ail que 
icntorcei la colère et l'oppo­
sit ion contre « l i t . 

Contre les parias et les 
Marchais nous nous enga 

geons à déployer nos efforts 
pour obtenir tu l ibération et 
la levée des inculpations 
pour toi , nos autres camara­
des et les auties pi isonmers 
politiques. 

Aujourd 'hu i même, A 
L i l le , a lieu u n meeting pour 
ta l ibération. Nul doute que 
chaque participant aura à 
creur de travailler active 
ment à la lutte contre la ré­
pression par la suite. O n 
n'enterme pas la colère d u 
peuple. 

E n te réaffirmant notre 
soutien et en te souhaitant 
bon courage. 

N o u s te saluons fratet nel 
le ment 

A PROPOS DBS 
GREVISTES DES FOYERS 

SONACOTRA 

A QUI S 'ATTAQUE 
M . G H E R A I E B 

PRÉSIDENT DE 
L 'AMICALE DES 

A L G E R I E N S EN EUROPE 

L e quotidien algérien 
I E I Moudjahid* du 1 2 
mai a publié les éléments 
d'une conférence de pres­
se donnée mardi matin tt 
Paris à l'initiative de la 
C G T , de la F E N , de la 
C F D T , de l 'Union gftné 
raie des travailleurs algé­
riens ( U G T A ) et de 
l 'Amicale ries Algériens 
en Europe 

A cette occasion, 
M. Gheraieb, président 
de l 'Amicale, a notam­
ment déclaré à propos du 
confl it qui oppose les tra­
vailleurs immigrés a la 
Sonacotra : 

«... Le soutien que 
nous apportons à l'action 
revendicative des rési­
dents de ces foyers ne 
doit pas nous dispenser 
de dénoncer les menées 
irresponsables de certains 
éléments extrémistes qui 
se préoccupent fuit o w 
de l'aboutissement des 
revendications des rési­
dents et n'ont en vue que 
de créer un centre d'agi­
tation permanent dans 
ces foyers...» 

Nous laissons juges 
nos lecteurs français et 
algériens qui pourront 
prendre connaissance des 
positions des principaux 
intéressés, les grévistes de 
la Sonacotra , en page 1 
et 5 . 

ÂFncRfZ 

SOUTENEZ ROMAIN LE GAL ECRIVEZ LUI 
R i e Gai 655583 1er division Maison d'arrêt de Fresnes 

cellule 351B 1,Division Leclerc 94261 Fresnes 

T A R I F S 
D ' A B O N N E M l N I >; 

P l i ouvert 

3 m » h . 

S o u l i i n . 3 0 0 F 

P l i L o u é 

1 m o i s . 6 0 F 
1 1 0 F 

C C P : L ' H U M A N I T É R O U 

G E N o 3 0 2 2 6 7 ? L a 

S o u r c e . 

http://njv.nl
http://descongesdemaladie.de


L ' H U M A N I T E R O U G E - M a r d i 1 8 m a i 1 9 7 6 P a n e 7 

culturel 

Après la finale 
de la Coupe d'Europe de Football 
«Depuis 1S jours , la 

F i a n c e avaii la fièvre verte 
Pas moyen d 'y é c h a p p e r -
( L ' H u m a n i t é , 13 mai . souli­
gné par nous) . 

T o u s les partis bourgeois 
de droite et de «gauche» 
ont fraternisé pour repous 
ser la séance parlementaire 
prévue à i heure d u match 
S t Et ienne Bayern . Ils en 
ont fait une affaire d'Etat 
Pendant ce temps, la télévi 
sion appelait à la fraternisa­
tion de tous les Français : 
T F - 1 saluait les «Français de 
G u y a n e , des Antil les et de la 
R é u n i o n - qu i suivaient le 
m a t c h , et montrait complai 
sa m ment des supporters de 
St Et ienne embrasser un flic 
en montant dans l'avion 1 

Après le match , les 
joueurs français ont d esc en 
d u les Champs-Elysées en 
voiture découverte, devant 
une foule évaluée généreuse 
ment ,1 100 0 0 0 personnes 
par la préfecture de police 

ont été reçus par Giscard en 
personne 

L a «défaite tnomphale>. 
comme dit T F I , n'a donc 
pas arrêté la vague de propa­
gande chauvine Et la presse 
bourgeoise s'évertue a dé­
montrer que le Bayern a eu 
de la chance. Le gardien 
bavarois a eu la baraka.. . L e s 
supporters stéphanois furent 
en droit de scander "Ihsont 
c o c u s " : , écrit un des trois 
envoyés spéciaux de l'Hu 
mani tè à Glasgow ; et le 
• Parisien* d 'Amaury titre 
• Ils sont vaincus, mais pas 
cocus ! » . 

« F I N I ! 
L A P O L I T I Q U E , 

V I V E L E S P O R I lu 

Cet te formule d 'une 
émission de T F - l 4 mai a 
20 h 30 ) résume clairement 
l'enjeu d'une telle campagne 
d 'opin ion. L a bourgeoisie 
vout faire cro i re q u e le sport 

est au-dessus des classes L a 
politique ne peut que trou 
bler la fête sportive : i Parce 
que le souvenir d u drame de 
Munich reste vivace ; parce 
que les graves problèmes ir 
landais no sont pas sans pla 
ner en permanence sur le 
continent britannique (...) 
parce que les menaces des 
anarchistes allemands de dé­
poser une bombe dans le 
stade étaient poses au sè 
r ieux (...), des notes graves 
venaient s'inscrire dans cette 
ambiance de fôte du foot 
b a i l * ( l 'Human i té , 13 mai . 
sous le titre : «Explosion de 
joie et alerte... à la bombe) . 

Pour la bourgeoisie, le 
sport a deux fonct ions pein 
cipales : 

- D 'une part, les c o m 
pétit ions sportives servent le 
nat ional isme chauvin en 
montrant qu ' i l existe des 
pays supérieurs aux autres 
Rappelons comment le ré­
gime nazi s'est servi des Jeux 
de Berl in pour démontrer la 

Vu par Sylvestre 
Les journées d'action sauce Séguy 

supériorité al lemande. Dans 
leur propagande pro soviéti­
que , les révisionnistes se ser­
vent des mêmes arguments : 
«Pour les résultats de nos 
athlètes comparés a ceux 
des pays socialistes, je crois 
que nous devons méditer et 
tirer les conclus ions de cette 
phrase célèbre ' L a santé 
d 'une nation se voit dans 'a 
valeur physique et morale 
de ses athlètes" . - ( L ' H u m a * 
nitê D imanche . No b. nou 
voile série, p. 2 ) . 

De plus, le culte des 
champions sert à démon-
l ier qu ' i l e x i u e des élites 
naturelles (qui n'ont bien 
sur rien a voir avec les clas­
ses sociales). O n sait com­
ment F r a n c o s'est servi des 
vedettes d u Rea l de Madrid, 
comment le régime Geisel se 
son du footballeur Pelé, né 
dans la misère et devenu 
vedette ; le culte des spor 
tifs veut dire notamment 
que chacun peut devenir 
uno vedette pleine aux as, a 
condit ion d'être un individu 
d'élite. 

A joutons que dans les 
pays di ts «socialistes», les 
champions sont à peu 
près automatiquement au 
parti , puisque le parti ras­
semble toutes les «t élites na­
turelles» à qu i il revient 
naturellement de diriger. 

Pour que le sport serve 
sa démagogie, la bourgeoisie 
des pays fascistes el social 
fascistes crée des organisa­
tions de masse qui enca 
drent une partie importante 
de la jeunesse et l'éduquont 
dans lo culte des 
Nous avons déjà connu cela 
sous Pétain ; nous usquons 
de le connaître à nouveau 
déjà , en France , les nou­
veaux bourgeois dirigeant le 
P C F ont des positions domi­
nantes dans la plupart des 
organisations sportives Nous 
devons les combaitro aussi 
sur le front d u sport. 

Un lecteur 

y 

Communiqué 
Motion communiquée aux : Affaires culturelles. Vi l le de 

Pans , présidents de Sa lons , presse. Consei l de Paris, per 
sonnalités polit iques, architecte en chef d u Sénat, président 
d u Sénat. 

Depuis prés d'un an, lo Sa lon de la Jeuno Peinture lutte 
ouvertement en faveur des Salons expulsés du Musée d 'Art 
moderne (avenue de N e w - Y o r k ) et vient d'obtenir la 
solut ion provisoire du relogement de ces Salons pour cette 
année dans l 'ancien Musée du L u x e m b o u r g 19. rue de V a u 
girard Paris -6e. 

Notre exposit ion a donc débuté le 28 avri l , alors qu 'une 
salle n'était pas terminée (et ne l'est toujours pas à l'heure 
actuelle) , nous avons pu relover les faits suivants : 

I ) pas d'ext incteurs. 
2 ) pas de sortie de secours. 
3 ) pas d'appareils de ventilation. 
4 ) pas d 'eau, pas de lavabos, pas de WC 
5) pas de téléphone. 
6 ) pas de vestiaires et d'endroit pour tes gardiens. 
7 ) aucun matériel do nettoyage d u sol . 
8 ) aucun éclairage par spots. 
9 ) pas de tringles pour l 'accrochage des labloaux. 
D e tels manquements mettent notre exposit ion hors des 

normes de sécurité, donc illégale. 
L'assemblée génétalc du Sa lon de la Jeune Pointure qui a 

eu l ieu le 4 mai s'est déclarée unanimement décidée à enta 
mer des actions pour que cesse dans les plus brefs délais cet 
état d'irresponsabilité des pouvoirs publics quant à la cuit-
te. 

L a présente motion demande d o n c la visite rapide et effi­
cace d'une commission de sécurité. 

Un dernier fait scandaleux montre à quel point est ba­
fouée la l iberté culturelle en France : l 'affiche de notre Sa­
lon n'a pas eu l'heur de plaire, et s'est donc vue refuser l'af­
fichage promis sur les panneaux officiels des jardins du 
Luxembourg ! 

II va de soi que nous avertissons ici même les Salons ap 
pelés à exposer après nous dans ce Musée, des manque 
monts inadmissibles et dos faits do censures dont ils auront 
â souffrir. 

Nous les invitons à se joindre à nous dès à présent dans 
des luttes décisives pour obtenir satisfaction de nos exi ­
gences normales : sécurité, gratuité, larges informations, af­
fichage, élargissement des cimaises, «un lieu décent et déf i ­
n i t i f» . 

Nous leur conf i rmons notre déterminat ion entière à re­
conquérir nos pleins droits culturels. 

L'assemblée générale 
• ' Le comité 

, «RUPTURE» ~ 
Ce film sera présenté 
par l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises 

Jeudi 20 mai à 20 h 30 
Salle de la mutualité 

entrée 7 frs 

PROGRAMME TV 
L U N D I 1 7 M A I 

T F - 1 19 h 0 0 : «Château espérance»». Feui l leton en 30 
épisodes. 1er épisode. Il s'agit de l'histoire d'une 
famille d'immigrés marocains en France. Pour 
donner un peu une idée d u contenu : le feuille­
ton a été écril par Gérard Sire, triste compagnon 
de Jean Y a n n e , réactionnaire b ien connu . D e plus, 
le feuil leton .i la bénédiction de D i juud , le secré­
taire d'f tat aux immigrés. A lors . . . 

19 h 2 0 : Actualités régionales. 

2 0 h 0 0 : «Niagara», f i lm américain typique de 
l'époque «glorieuse» d 'Hol lywood avec Maryl in 
Monroe. Tous les poncifs : femme fatale, femme 
objet , amant , assassinat. U n e fois de plus l'idéolo­
gie individualiste n u de in U S A dans nos «foyers». 

2 2 h 55 : Journal . 

A - 2 19 h 2 0 : Actualités régionales. 

2 0 h 0 0 : Journal . 

21 h 55 : Portrait de l 'Univers : «La mycologie». 
Leçon de choses sur les champignons. 

22 h 45 : Journal . 

F R - 3 19 h 0 5 : Actualités régionales. 

2 0 h 30 : «La femme en b leu» , film avec Michel 
P icco l i , le cas typique de l'artiste bourgeois lihcr.il 
qui se met â t o u t e les sauces, là où il cv l imr qu'i l 
s'agit d 'une «venté humaine»-. L e f i lm quant à lui 
n'a d'intérêt que ses capacités à envoûter et à en­
traîner dans les sphères des problèmes bourgeois à 
l'aide de moyens artistiques raffinés. 

22 h 0 0 : Journal . 

M A R D I 18 M A I 

T F - 1 19 h 0 0 : «Chàieau espérance». Feu i l le ton . 2c épi­
sode. 
19 h 2 0 : Actualités régionales. 
2 0 h 0 0 : Journal . 

2 0 h 30 : «Le grand dictionnaire de la chanson». 
Variétés avec A / n a v o u r , le pauvre artiste qui se 
plaint que trop gagnei d'argent ça apporte des 
«emmerdes». Est -ce le credo des capitalistes ? 

21 h 2 5 : «Tziganes sans frontières». Les condi­
t ions de vie des «Manouches» à travers les diffé­

rents pays d 'Europe. Par lera- ton de l 'oppression 
de ces minori tés, d u racisme envers e u x , en parti­
culier en U R S S ? 

23 h 30 : Journal 

A - 2 19 h 20 : Actualités régionales 

20 h 0 0 Journal . 

20 h 40 : L e s dossiers de l'écran ; «Zeppe l in» . Sous 
prétexte d'aventures, un lilm qui montre la guerre 
impérialiste de 14-18 vous les traits d 'une épopée 
dont les acteurs son! de beaux officiers «cons­
cients de leur devoir». R i e n à voir avec l ' immonde 
boucherie dans laquelle les capitalistes ont envoyé 
les peuples et qui fut condamnée par le jeune I u t 
bolchevique en 1917. 

23 h 30 : Journa l . 

F R - 3 19 h 20 : Actualités régionales. 

20 h 30 : L e trésor d u pendu. Avec un tel titre o n 
pcui déjà se faire une idée de ce western de la 
- b o n n e » époque ( 1 9 5 8 ) . 

21 h 55 : Journal 

http://lihcr.il


M a r d i 18 m a i 1 9 7 6 

r Humanité Rouge document 

Les nationalisations : une solution miracle ? (2) 

E D F - G D F : UNE L U T T E ACHARNEE 
E N T R E 2 VOIES 

H i e r n o u s a v o n s c o m m e n c é l a p u b l i c a t i o n d ' u n e sé r ie d ' a r t i c l e s s u r le 
m o t d ' o r d r e d e s n a t i o n a l i s a t i o n s a v a n c é p a r le P C F et s e s a l l iés d e l ' U n i o n 
d e la g a u c h e et r e p r i s par les d i r e c t i o n s s y n d i c a l e s d e la C G T e t d e l a C F D T 
( s o u s d e s f o r m e s q u i s e v e u l e n t d i f f é r e n t e s ) . P o u r q u o i c e t t e b a t a i l l e i d é o l o 
g i q u e e l p o l i t i q u e q u e les m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s , d a n s la t r a d i t i o n d e t o u t le 
m o u v e m e n t c o m m u n i s t e i n t e r n a t i o n a l d e p u i s M a r x et E n g e l s , m è n e n t a v e c 
a c h a r n e m e n t c o n t r e c e m o t d ' o r d r e ? E s s e n t i e l l e m e n t p o u r t r o i s r a i s o n s : 

1 ) C e m o t d ' o r d r e e s t u n e c h a r n i è r e , u n t ra i t d ' u n i o n , q u e les r é v i s i o n 
n i s t e s et o p p o r t u n i s t e s d e t o u j o u r s u t i l i s e n t p o u r d é v o y e r les l u t t e s r e v e n ­
d i c a t i v e s d e la c l a s s e o u v r i è r e s u r u n t e r r a i n p o l i t i q u e b o u r g e o i s , v e r s d e s 
s o l u t i o n s d e r e c h a n g e d a n s le c a d r e d u s y s t è m e c a p i t a l i s t e . 

2 ) M a i s c e m o t d ' o r d r e n ' a p a s s e u l e m e n t p o u r c a r a c t é r i s t i q u e d ' e s c a 
m o t e r l a n a t u r e d e c l a s s e d e l ' E t a t c a p i t a l i s t e et d ' o u b l i e r la l u t t e d e s 
c l a s s e s , i l e s t a u s s i a u j o u r d ' h u i la p i è c e m a î t r e s s e d e s m o t s d ' o r d r e p o l i t i q u e s 
d e l a b o u r g e o i s i e d e g a u c h e p o u r q u i l e s n a t i o n a l i s a t i o n s s o n t les m o y e n s d e 
p a r v e n i r a u c o n t r ô l e é c o n o m i q u e d u p a y s p o u r c o n s o l i d e r u n e é v e n t u e l l e 

p r i s e d u p o u v o i r p o l i t i q u e . L e m o d è l e d u c a p i t a l i s m e m o n o p o l i s t e b u r e a u ­
c r a t i q u e d ' É t a t te l q u ' i l e x i s t e e n U R S S e s t p a r t o u t p r é s e n t d e r r i è r e c e m o t 
d ' o r d r e d e « n a t i o n a l i s a t i o n s » et d a n s t o u s les p r o j e t s g e s t i o n n a i r e s q u i 
l ' a c c o m p a g n e n t . 

3 ) A u t o u r d e c e m o t d ' o r d r e et d ' a u t r e s q u i le c o m p l è t e n t se m è n e à 
l ' h e u r e a c t u e l l e u n e i n t e n s e l u t t e p o l i t i q u e et i d é o l o g i q u e d a n s les m a s s e s o u 
les o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s ( t e l l e la C F D T par e x e m p l e ) . A l o r s q u e b i e n 
s o u v e n t la v o l o n t é d e s e d é m a r q u e r d u p r o j e t p o l i t i q u e d e s r é v i s i o n n i s t e s e t 
d e l ' U n i o n d e l a g a u c h e e x i s t e , l a c o n f u s i o n o u l a c o n t r a d i c t i o n s u b s i s t e n t 
à p r o p o s d e s m o t s d ' o r d r e et a n n u l e n t les e f f o r t s d e c o n s t r u c t i o n d ' u n m o u 
v e m e n t d e m a s s e r é s o l u m e n t a n t i c a p i t a l i s t e e t a n t i r é v i s i o n n i s t e . 

N o u s p u b l i o n s d a n s c e t t e sé r ie a u j o u r d ' h u i et d e m a i n l ' a r t i c l e q u e n o u s 
o n t f a i t p a r v e n i r d e s c a m a r a d e s d e l ' E D F . C e t a r t i c l e i l l u s t r e l ' i n t e n s e l u t t e 
d e c l a s s e q u i se d é r o u l e a u s e i n d e la p l u s i m p o r t a n t e e n t r e p r i s e n a t i o n a l i s é e 
d e F r a n c e et d o n t les r é v i s i o n n i s t e s v o u d r a i e n t f a i r e o u b l i e r le c a r a c t è r e 
d ' a u t h e n t i q u e m o n o p o l e c a p i t a l i s t e d ' E t a t . 

Les différentes actions ongagées e n a v n l 
et mai 1976 par les travailleurs d ' E D F et de 
G D F (grève C G T C F D T du 7 avri l , grève 
tournante C G T du 27 au 29 avr i l , actions 
pour la levée de sanctions prises par les di­
rect ions, etc.) sont l'objet d 'une lutte achar­
née entre les deux vnies que les travail­
leurs ont aujourd'hui devant eux : la voie 
bourgeoise représentée principalement pai 
les dirigeants révisionnistes et la voie pro­
létarienne que montrent les communistes 
marxistes-léninistes et leur parti . C e s deux 
articles visent à faire le point de cette lutte 
de classe aiguë. 

I - U N E I M P O R T A N T E 
C O M B A T I V I T É 

D E S T R A V A I L L E U R S 

ient vouloir lul lei pour la satisfaction des 
tevendical ionsdes travailleurs. 

L E S G R E V E S 
D E N O V E M B R E 1 9 7 5 

L e s fédérations C G T et C F D T , sous I I 
direction de la première, largement ma)on 
taî ie à E G F , avaient défini en 1975 une ie 
vendication dépassant quelque peu l 'accord 
salai ial et engagé les travailleurs dans 3 grè­
ves de 24 heures courant novembre 1975 
Compte tenu de l'objectif l imité et de la 
lo rmc d'act ion retenue, ces act ions n'ont 
débouché sur A U C U N résultat, les direc­
tions s'étant contentées d'appliquei le tex 
le salarial. 

ment, mais si vous vote / bien en 1978. tout 
ira pour te mieux.» 

Cette pratique tondamentale des diri­
geants révisionnistes de la fédérat ion C G T 
n'a pas changé au début de 1976. 

L E S É L E C T I O N S D U 2 0 M A I 

Mais pour b ien situer leur tactique ac­
tuelle, il faut tenu compte d 'un élément 
supplémentaire : le ? 0 mai ont l ieu * 
E G F les élections dites de •représentativi­
té» qu i servent à désigner les représentants 
syndicaux dans les différents organismes 
créés par le statut do 1946 et où siègent I 
la fois les direct ions et les syndicats à tous 
les niveaux (du service local au plan natio-

La violente crise économique qui secoue 
le capitalisme a eu des répercussions sensi 
bles a E G F Ainsi la consommat ion d'élec­
tricité en France aôtô équivalente, en 1975 , 
a celle de 1974, alors qu 'en moyenne 
depuis 2 5 ans elle augmentait de plus de 
7 % par an . Depuis le début de 1976 la 
croissance de. la consommation a repris 
mais à un ry thme assez lent. L e s directions 
générales se servent de cet argument pour 
freiner les lamentations de salaires, me 
nant en cela la même politique que l'en­
semble du Détrônât et du pouvoir . E l l es 
veulent limitai la hausse des salaires à ce 
qui est prévu par la «convention salariales 
signée par es 5 fédérations syndicales 
( C G T - C F D T ' 0 Cadres et C F T C 1 et qui se 
base sur l'indice I N S E E plus 2,5 % 

L A B A I S S E 
D U S A L A I R E R É E L 

Mais pOtM es travailleurs cette «conven 
tion salariait, est b ien loin d'être suffisan­
te. C o m p t e tenu du caractèie truqué de 
l ' indice I N S E E qui souses t ime gravement 
l 'augmentation réelle des prix surtout poui 
les plus bav pi la ires, l 'application du texte 
salarial conduit à une baisse du pouvoir 
d'achat, d u i iaire réel C'est d'ail leurs ce 
qu i s'est p • nuit en 1974 et 1975 , ce qui 
expl ique une importent* combativi té d u 
personnel lis l 'automne 1975 ,d 'au tant 
que les COi nons d e travail s'aggravent, 
que les effectifs sont comprimés, etc. 

Par rapport à cette situation, la position 
dos fédéra t-'O-Cadres et C F T C est clai­
re : elles j u t en t le texte salarial tout à fait 
satisfaisant -• continuent à pratiquer sys­
témat ique" t la collaboration de classe. 
Mais les •<. n ions C G T et C F D T decla 

A»»5r 

Paru dans la Vie ouvrière 

C'est donc sur une démobilisation et un 
écœurement fréquents qu'ont débouché ces 
act ions, et ceci était tout à fait conforme 
aux vœux des dirigeants révisionnistes. 
Pour ceux-c i en effet, il s'agit aujourd'hui 
ft la fois de canaliser la combativité réelle 
du personnel sous leur contrôle, d'éviter un 
affrontement réel avec les du cet ions et le 
pouvoir et de ne déboucher sur aucun ré 
• i ' ' de façon à rattache/ : « O n ne peut 
vraiment rien obtenir avec te gouverne 

nal) C e s élections ont d'autant plus d'inv 
p o n a n c e qu'el les n'ont pas eu lieu depuis 
mai 1972 là la différence des élections île 
délégués d u personnel qu i ont lieu tous les 
ans) et q u e les dirigeants de la fédération 
C G T craignent de voir remise en cause leur 
majori té absolue ; leur ligne, leurs manœu­
vres sont de plus en plus perçues pai les 
travailleurs, leur s pratiques à la C C A S mieux 
connues | 1 | . et la C F D T , même si elle reste 
encore souvent suiviste par rapport aux 

révisionnistes terxl a développer une prati 
que autonome sur ries bases de classe. 

1 5 % H I É R A R C H I S É S . . . 

C'est donc pour essayer d 'apparai t ie 
comme les «meilleurs défenseurs» des Ira 
vailleurs a l 'approche des élections, que, 
depuis le début de l'année les d u géants 
révisionnistes ont fait une découverte : les 
salaires à E G F sont intérieurs d e 15 % a ce 
qu ' i ls devraient être, à ce qu ' i l s sont dans 
d'autres entreprises c o m m e la Lyonna ise 
des eaux : «Et donc de fixer comme o b j e c 
tif levendicatit l 'augmentation de 1 5 % dos 
salaires, comme rattrapage, en plus d u tox 
te salarial, son plus de 2 5 % pour l'année 
1976. L e s révision nistes fixent haut la 
barre dans l'espoir de redorer leur blason 
• t il n'est pas douioux q u e le personnel y 
a vu, au départ , u n objectif enfin à même 
de permettre u n développement des luttes, 
une amélioration réelle dos salaires. 

Mais il est vite apparu que ces t 5 % , 
comme le reste o u presque des augmenta­
tions prévues par les direct ions, seraient 
entièrement hiérarchisés, c'est-à-dire reve 
naient à augmenter de 2 5 0 F u n ouvrier 
o u employé débutant et de 1 8 0 0 F un 
cadre supérieur (or il y en a 6 0 0 à E D F -
G D F ) , soit on augmentation plus q u e lo 
salaire d 'unouvr ie i débutant . L e s dirigeants 
révisionnistes l'ont d'ail leurs bien expl iqué : 
ils veulent augmente! de 1 5 % le «salai iede 
base», c'est-a-dire de 1 5 % tous tes salaires 
puisque ceux-ci sont déterminés en multi 
pliant le salaire de base par des coefficients. 

. . . O U 3 0 0 F P O U R T O U S 

Dans le même temps, la fédération C F D T 
qui avait comme mot d'ordre généraldepuis 
3 ans des «augmentations égales pour tous» 
mais qu i ne (es avait jamais chiffrées, le sui 
visme par rapport à la fédérat ion C G T 
étant sa ligne de conduite principale, déci­
dait , par souci électoral en pair ie aussi (2 ) , 
de mettre en avant le mo l d 'oidre 
d e €300 F pour tous en plus d u 
texte salarial» et d'engager une cam­
pagne pour popui.ii iser sa posit ion. 

L e débat sur l'objectif revendicatif 
fut ainsi por té devant les travailleurs et 
il tourna rapidement autour de quest ions 
importantes : quols l iavail leurs défendre 
prioritairement, su» quelles bases ' Q u ' e s t -
ce q u e ta hiérarchie dans le système capita­
liste et voulons nous la sauvergarriei au|Ou< 
d 'hui et demain ? etc. - . 

(A suivre,. 
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